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E ri ay iamaiscrcu que les pre- 
mières production s. de mon ef- 
prit deuffent afpirer à la gloi- 
re des beaux ouurages . La mauuaife 
opinion que i en ay toujours eue , sefi 
affex. déclarée . par la dïMculte^ue iay 
farte de les mettre au iaun le craignais 
demexpo ferait iugentew \ des hommes; 
comme au plus grand mal qui me pou - 
itoit arnuer ' vJSLaïs lauiïbûttte 'des 
sefi iotnte ala.bien^eiÿante des autref^ 
pour me tomteanèera^ 

la^peinè fi me perfuader^ 
'■ d ÿ 




•»T* 

tVv 



Digitized by Google 






AV LECTEUR, . 

Enfin ne pouuant.refifier dauantage À 
lit violence de tout ce que tay dAmis r 
ou de Maifires, terne fuis veû réduit â la 
nece ffite d obéir. Ce n a pas eflè fans quel- 
que appxfhenfion que l'on maccufafl 
dauoir imite ces filles qui fie deffendent: 
fi mal dfr feurs'y Amans > que par leur re- 
fiftante me fine oniuge bienqu elles veu- 
lent efire vain aie Sv le ne donne pour- 
tant que la moitié de ce que te pouuois> 
donner , &. lesfuffrages de la Renoms 
ntèo wafiprendront^bieH tofitmqmfa 
dois faire du refit, Mos Herotne trou r 
ueront point ïcy leurs louanges , pour ce 
queienaypas achemlenombre.de. ceux, 
qmiedcfire loiier.\ le parle. feulement 
de quelques morts, & mê lais de ceux/ 
qui viuent , à la referue d'vn féal, que 
ié pais nommer le Chefdes Mufes y aujfi 
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AV . L E G T E V R. 
bien que cduy de la lufiice. Il ma iufi 

ques ïcy gratifié de tant de fatieurs > que 
fi te m en taifois dauantage > mon filence 
pafferoit peut-efire pour ingratitude. 
Mais quelques preuues que ie luy ren * 
*de de mon reffentiment s elles nefçau- 
roient m acquitter de te que ie luy dois?, 
à moins que d'efire immortelles. 
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Faute; en Clmprcpiùn. 

4*- k I (. Bellonc i liiez Beüonne. 

Page <♦ & wr« 6 . quel erreur, liiez quelle erreuf.' 
Tage if«. veri 17. On pqyt eftre , liiez Où peut «lire, 
Page »Q 7 «urine, infenfenfe, lifez infeafe. 

Page xf}. feu 7. fercre , lifez frère. 
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PRIVILEGE DV R. O Yi|\ ; 

■* 1 • / *• ' i ^2 r 

G VI 5 parla Grâce de Dieu Roy de France &de 
Nauarre. A nos Aniez & Féaux GonfeilUrs les Gens- 
tenans nos Cours de Parlemcns , Maiftres des Re- 
quêtes ordinaires de nofire Hoftel^Baillifs,Scncf- 
. chaux , Preuofts , leurs Licurenans , & à tous autres de nos Iu- 
fticiers & Officiers qu’il appartiendra, Salut. Notre bien-amé 
le lîcur de Gombauld Gentil-homme ordinaire de notre Cham- 
bre , Nous a fait remontrer qu’il eft follicicé-par plulîcurs per- 
fonnes tres-confidcrablcs, tant pour leur fçauoir , que pour leur 
condition , de donner au Public Us Fers & Us Lettres par luy 
'CDwptfil^ A quoy il le difpofcroit , s’il nous plaifoit de luy ac- 
eorder nos Lertresfur ceneccflaires. A ces Gavsjs, 6c 
délirant gratifier ledit ficur de Gombauld, dont le mérite nous 
et connu , Se les feruiccs trcs-agreablcs. No v s luy auons per- 
mis St permettons par ces Prefentes de faire imprimer, vendre 
Se débiter en tous les lieux de notre obeïfïâncc , tous les Vtrs Se 
Lettres qu’il a faits , par tel Imprimeur , ou Libraire qu'il vou- 
dra choilîr, en vn ou pluficuss volumes , en telles marges , en 
tels cara&eres , & autant de fois que bon luy fcmblcra-, durant 
l’cfpace de Dix: ans, entiers Se accomplis ; à compter du iour 
que chaque volume fera acheuè d’imprimer pour la première 
fois. Et faifons trej- exprefles deffenecs à toutes perfonnes de 
quelque qualité & condition qu’elles foient, d’en imprimer, ny 
vendis aucune chofe en ce Royaume, fouz prétexté d'augmen- 
tation , correction , changement de titi e, ou autrement, eh quel- 
que manière que ce puifïe effre', fans le confemcmcnt de l’cx- 
pofant, ou de ceux qui auront fon droidh A peine de trois mil 
liures d’amende, payables fans déport par chacun des f contrc- 
uenans, & applicables vn tiers à Nous, vn tiers à l’HoftcIDieu 
de Paris, 4c l’autre tiers au Libraire , duquel ledit Expofant Ce 
fera feruy j de confîfcation des Exemplaires contrefaits , & de 
tous defpens, dommages Se interefts. À condition qu'il fera mis 
deux Exemplaires de chaque volume qui fera imprimé, en ver- 
tu des Prefentes, en noftrc Bibliothèque publique, fit vt}cn 
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; celle de noftre trcs-èhcr & feâl le ficur S eguier,Cheualier, Chan- 
celier de France, allant que de les cxpoler en vente. A peine de 
nullité des prcGantcs j du contenu del’qudles nous voulons que 
vous fjfiïcfrioüit paifiblemcn^dit ficur dcGombauld,&ccux 
aufqucls il tranfportera Ton droid,fans qu'il leur foit donné au* 
•cun empcfchcrrrcnt: Voulons aufli qu'en mettant au commence* 
. ment, ou à la fin de chacun defdits volumes vn extraid d’icel- 
lcs elles foient tenues pour dcacment collationnées, & quefoy 
y foit adioufteç comme aux coppies, collationnées par vndenos 
Amez &Fcaux Confcillers & Secrétaires, comme à l'Original. 
Mandons au premier no ftrcHuifficr ou Sergent far cerequis, de 
-faire pour l’ execution dcfdites prefentes , tous Exploits ncccffai- 
rcs, fans demander autre perm illion. C au. tel cft noflrc plaifir. 
rNonobftant Clameur, de. Haro , Charre Normande, &: autres 
t Lettres à ce contraires. Donne' à Paris le vingt- dcuxicfmc 
jour dciScptcar.bre y l’an de Grâce mil fix cens quarante-fix. Et 
,dc noftre Rcgnc le qaatriefmc. ail le Roy en ion Conlcil. 
Signe, . .CjO.N RAR.T. 

‘ . J *1 • * 

sAcbiMe d'imprimer le xj. Oftobre 16.46. 



> Leditiïcur de Gombaeld a ccdé fon Priuilege à Auguftin 
-Courbé, Marchand Libraire à Paris, ain fi quille peut Voir par 
les conatcntion^ faites.-çntr’eux. 1 

. * . i .**»•' J . . .. 

r 

. Les pxempUires ontfjlc fournis comme il cft porté par 
i-.l :ir les prefentes Lettres Je Priuilege. 



r. y . 



: " 1 i <- . . .v.. . 

d . a. V ^ V.t. 3 » ‘1 » i * * r U 
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DE GOMBAVLD 



SONNET I. 

Oicy la Cytherée , ^ Ai Gr^r<? immortelle, 

Q ni de mes pim beaux tours alluma le flambe au, 
Et dont le lufire encore ejl fi grand, çtf fi beau , 
Qu'au lieu de l'effacer , le temps le renottuelle. 




Rien ne peut exprimer fa beauté naturelle, 

Et l'art 7i en fifeut iamais achener le tableau, ; 

Kne dmrne main doit fumer du tombeau 
L Exemplaire parfait dieu ne chofe fi belle . 

Ai ai s tapprens a louer les msrneilles des deux. 
Lorsqu'un tour fins nuage efclate dans fies yeux, 
Qgi'une ingrate rigueur ne rend pas infenfibles « 

fl fallait a mes r uœux 'un obiett fans pareil ; 

Et iamais mon erreur ri en fi fait mes dieux * uifibles , 
Ou l 'aarois feulement adore le Sole:!. 

A 



Digitized by Google 



POESIES 



* 



Mit Mi MMMiiMMÈMMàMâMMS 

W? W *£ T «5 C|S> dp =iM»i£ ^ >,*-> 06% W319 0=45 fl» 4» 

w m » V ^iim • • '('ÿïŸÏ *tt ^ ï *3? ^ «J *m 



1 1 . 



Vel' «jAftre fauorable e flair a fa naifance? 
tS%Ê Quels dieux contre leur gloire, ont voulu 1‘ honorer? 

On ne connoifl plus rien que l’on puijfe admirer, 

. hors que de [es beautés on a la cognoifance. 



Vn féal de fes regards fait fentir fa puijfance , 

Et les cœurs les plus durs ne priment l'ignorer. 
Tout fe renge aux deuoirs quelle en peut defeer. 
Ce qui commande a tout , luy rend obeyjfance. 



Quelle troupe d’ Amans , par cou fume fbufferts , 
Quel abord de captifs ffoubs dinutfibl es fers. 
Courent d leur prifon , contrainte, ou volontaire? 

Vne pareille ardeur me foufmet a fa loy. 

r Pouuois-ie mempefeher deflre fon tributaire , 
Puis que tout L’V muer s ne lejl pas moins que moj? 
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* Efl trop difimuler vne douleur profonde s 
‘‘Par vne belle audace il fe faut pgnaler. 
Thillts me veut cognoifre , (f ni entendre parler, 
Elle en fait l'entreprife , çef l’ Amour 'la fécondé. 

O dmine Eloquence en charmes fi fécondé, 

Que nulle autre vertu ne fcanroit efgaler. 

Tes plus riches trefors fe doiue'nt eflaler 
Deuant cette Beauté , la merueille du monde - 



ïnfire mes penfers , infpire mes di fours, 

Et donne à mes accens vn agréable cours ; 
Puis que fa pafion veut que ie t entretienne. 

Si d'vn premier abord elle n en fent l ejfeff. 

Et f par ta faneur, ie n engage la penne, 
le ne mérité pas /* honneur qu elle me fait. 
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Ç®S A 7 fini traitf de fis yeux mofte le iugement , 

Et rend à toits propos ma rat fin interdite . 

Sa prefince déferait tout ce que te médité ; 

Et fat naifere en mon ame <vn fiudain changement . 



Toits les ‘vœux que le fais de nj'utre figement , 

Aie contraignent fi fort , que mon mal s en irrite . 
l 'ay beaucoup plus d'ennuis que ma foy ne mente, 

Et i ay perdu l’efioir de tout allégement. 

L es ‘viftoires d’ \A mour font toufiours infilentes. 

Aîais qui peut refifler aux b eaute z J e violent es, 

Dont le Ciel nous fat monftre afin de nous charmer f 

Celle pour qui te meurs neuf ïamais de féconde , 

Et difficilement on sempefehe d'aymer 

Ce que les. dieux, ont fat de plus aymable au monde* 
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B Riompheztcus les tours de mille âmes captïqes-, 

Et feigne z, d’efire prife, en prenant tous les cœurs. 
Employez bien les traicis , (f les charmes 'vainqueurs 
D'un aage fi fertile en beautez fugitmes. 



Demperezde vos yeux les fiâmes les plus viues. 
De rayons wnocens , ou de feintes langueurs s 
Et pour nous affliger d'ex ce fines rigueurs, 
Offrez* a nos defirs des faneurs excefiiues . 



Dispenfcz les De fins, comme les Deitef : 
Rendez, les plus grands Rois fluets de vos beautez 
Et quen leur feruitudetlstrouuent leurs delices; 



Qu'ils drejfent des autels iufques à vos me fins. 

Quant à moy feulement i ayme vos arttfices, 

Qui mont rendu le cœur que vos yeux mauoient pris . 
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VI. 

E u as tu mon defir ? ueux tu mofierlauie. 

Et nous perdre tous deux, par un commun t refit as? 
Quelle audace t ejleue ou brillent tant d'appas, 

A qui tout rend hommage, çf rien ne porte enuie? 

Ces A fir es glorieux , ou /' Amour te conute. 

De pleurs (g de fbupirs ne feront jamais las. 

Leur orgueil qui des Rots a mis les Sceptres bas , 

Se rend egalement toute chofe afferme . 

Mais fi rien ne refifte a l'extreme beauté, 

Dont L'extreme douceur force ma liberté, 

M'attire a fin amour , me conjure, çf m'appelle; 

Cédons tout fans rc fente , à fis charmes dits ers; 

Et s'il faut qua la fin tout fi perde pour elle, 
c Perdons nous , mon Defir,auec tqut l'Vniuers. 
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V I I. 

JgfCjÇ Ant de propos fiateurs , de foins , çef d artifices , 
SÜÏ Inutiles faneurs , qui ne produifcnt rien, 

Et dont vn vain ejpoir efi lv nique fouflien , 
Vous font de mille Amans acquérir les ferutces , 

Tourne zfur eux la veuë, ils ont les dieux propices \ 
Vofire feule prefence efi leur fouucrain bien-, 

Et s'il les en faut croire , vnqî doux entretien 
T eut combler les iXdortels d immortelles de lices. 

Vous rendez, cependant vn grand peuple à vos lo 'tx; 
Vofire empire s égalé a celuy des grands Rois ; 

Et te refijle feul a vos douces contraintes . 

Vous m'imputez,, beaux y eux, trop de feuerite: 
Ariais ,fi tofe parler, vous riauez>que des feint es, 
Et ie ri ay point de foy que pour la venté » 
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VIII. 




J tofl que ie la <voy , te deuiens immobile. 
Comme fi tou* mes fens m aiment abandonné $ 
bt bien que fa rigueur m'ayt toufours eflonné , 
Dans ma feule pnfon , te cherche mon azjyle. 

Quels foins, & quels deuoirs la rendront plus facile, 
En faueur d >r vn efclaue aux chaînes deflme? - 
Quelles feueres loix ânt iamais ordonné, 

Qu'un labeur foit extreme , çtf quai foit inutile? 



Mais, pour mon defefj>oir,cene font que beautez,, 
Ce ne font que •vertus , qui font fes cruauté z. 

Et qui tiennent du Ciel leur fatale pmjfancc . 

« 

Lediray-ie pourtant , fj> fans luy faire tort? 

Ce fl tenir des Enfers, que âofler l éflerance, 

- Et de faire fouffrtr les douleurs de la Mort . 
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On fuites la Mémoire , çf les fie clés antique r. 
Demandez, au Soleil qui pénétré en tous lieux] 
Infaillible tefmoin de la Terre , & des deux. 

S'il vid iamais ailleurs d’obietts fi magnifiques. 




Helenes , taifef vous, taifezvous Angéliques, 

Ces beaux cheueux, ce teint, cette bouche, & ces y eux, 
* Effacent tous vos traitts, dont l'art qui fait les dieux 
Adonfire encore auiourd'huyles fuperb es reliques. 

Du beau fin de Thillis les mobiles appas. 

Les Grâces , les Amours, qui conduifent fes pas, 

Luy font, envn moment ,d'vn cœur vne victime* 

Dures loix dont reprit efi fi fort empefché! 

Efl-ce vnafte louable ? ou ricfi-ce point vn crime, 
Qu vu mortel la regarde , çtfn’en foit point touché ? 





t 
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X. 

Sue toy , te te prie, Amante de Cephale , 
le dois 'voir autourd’huy f ^4ftre de mon amour . 
Car } fi tu ne le fcais } mejfagere duiour,. 

J’ayldbillis pour Aîaiflreffe, çf la Cour pour riuale. 

Elle eft toute parfaite , elle n a point d'égale. 

Les Grâces auprès d’elle ont choify leurfeiour,. 

Et parmy tant de feux , qui brillent a t’ entour, 

J’ay refeu de fies yeux 'vne attatnte fatale 

Ms m obligent pourtant , au lieu de m’affliger y 
Loffence efl fauorable , ie ne puis tuger , 

Comme 'vn fi doux effort me faitviure Qf me tué - 

Je me plais aux douleurs 3 quemoname enrejfent . 

Et pardonne à ‘ Phillis le mal que fait fa r veuè, t 

£ H efl r vray que fon cœur n en foit pas innocent « 
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Vand te voy ces beaux yeux de celefle origine , 
îe pers le fouuenir des mortelles Beautez. 

De fublimes dejfeins dans mon cœur excitez. 
Ale font fentir i ejfett d'vne ca fe diurne. 



T? lui que mon cependant , leur afiect me domine . 
Ils régnent fur mon cœurs & fur mes •volonté z 
Leurs mouuemens diuers font mes félicitez , 

Et tous les accidens que le Ciel me défi ne. 



Deuantvn fi grand lufire , humblement abbatu. 
Je deuiens ai infant capable de vertu. 

Et de leurs doux regards tefeoute tambajfade - 



Je pers le defir mefme , en cerauijfement-. 

Je contemple , i admire , çfie meperfuade, 
Qjie le bqn-heur confife aies voir feulement. 








'A 
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X I I. 

B Vel 'hillis efi pa) faite! & que fon œil infpire 

le ne fcay quoy de grand qu'on ne peut exprimer l 
Qjte p ou) fi faire craindre , çy pour Je fuite aymer, 
Elle a de qualttez,d ignés de Jon empire ! 

Quand ie voy fa heautè, que tout le monde admire 3 
ht qui d in feul regard pourroit tout enf amer, 

D in charme fi puijfant , ie mefens transformer ’ 

Que fi ie r veux parler, feulement ie foujpire . 



JWais elle quiconnoifi fon extrême pouuoir , 

Efiargne les Aiort els fait feulement 'voir 

Les traits les plus humains d‘in fi diuin O uur âge. 



Jugez,, que lies 'vertus la font égale aux dieux, 
Iduis que cett é Beauté, merueille de nofire aage, 
Efi le moindre prefent quelle a refeu dçs. Cteux 






♦ 
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} Efi ournez* 'vous dcmoy, portez* ailleurs r vos armes '-, 
Et cherchez* de s lauriers qui foient dignes de vous* 
Que ie nefirouue point vofire iniujle courroux , 

St lofe refifier au pouuoir devos charmes. 



Vous me donnez* a tort défi rudes allarmes: 

Aia liberté me fi chere , çcfi'en fuis trop ialoux . 
Prétend eXjyous demoy , beaux yeux , cruels çcf doux], 
V n tribut immortel de foufinrs çy de larmes ? 



ddon , ne m adroufiez* point au nombre des Amans , 
Quonvotd foulgyofire empire en vain fie con fumant* 
C'e fi vnc mer fans calme , vrrfeiour de tempcfies. 



O régné d’iniuflice, à qui toute fi permis ! 

Inhumaine Beauté faites vous des conque fies > 
Pour trattter vos [fibiets , comme vos ennemis ? 








J’ 
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X I V. 



Ourne ailleurs tes dejîrs , trop wfensée , 

^ Qu'un effort tcmeraire emporte dans les Cieux . 
L'ordinaire deïlin des cœurs ambitieux 
Te doit feruir d'exemple regler ta pensée . 



CW# /<-* colere, ç<f la foudre ejlancce , 

brifa des Titans le front audacieux , 

Cram d efre mis en cendre , 0/* s' enpament les dieux; 
• Et borne en fnta courfe , elle efi trop nuancée. 



ALais l’ Amour ty conuie les charmes puijjans 
D 'une Beauté diurne enconiurent tes fens: • 
Arriéré déformais tous ces confeils timides: 

Suy ta route celeflé , & naymc rien de bas. 

Coynme les ELemens , les Æortels font per f des; 
ALais les dieux 'volontiers ne nous abufent pas . 
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A re fi fiance efi ‘vaine ; il faut que ie me rende] 
Les Defirsy les zAmours ni en 'viennent coniurer. 
Vn coeur libre auec moy ne peut guer es durer s 
Il a mes yeux pour guide , il faut qu'il en dépende.- 

G’ efi ce que ma raifion tour les iours appréhende , 

Et ce que la'V ertu luy défend d'endurer. 

AAais c efi en vain gémir, c efi en vain murmurer 
Sans que ma pa filon la confiulte , ou l'entende. 

N’efi-ce pas mon de fin d’aymer iufiquau trefias? 
l’ay trop de fentiment, Phtllis a trop d’appas. 

Sa prefience me charme , fion ombre me touche. 

Si l’honneur doit fuffire , elle ni en fait affez.y 
D'vn fieul trait de fies y eux, d’vn fieul mot de fia bouche * 
Les deuoirs qu’on luy rend font trop recompenfez , * 





1 
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xyi. 

RC ‘] U! ‘ va punir ton audace, 

rfj ksefilatrs <}ui partent de fes yeux * • 

Et de combien de morts fafureuri IZ’ce. 

» . « 

Tetfiufirs nj tes pleursn cl tiendront jsoint de trace 

Tu e /t Ud 'ff°j rte doit future en tous lieux 
Tu fléchira plu/loft tes plus feueres dieu x 

Recette ante ou P Amour ne trame point de place. 

Soitfait, j,eUe Phillis, accordez, moy ce don- 

Que i obtienne la mort ttluHntl i ’ 

2>W faut, *Jj- ’ C J to fi V le le P^Jon 

J > (fl vn mal que te veux touf ours faire. 

Mon erreur obfinee eft di £ ne du trejbas. ' 
e ne fç aurais ïamais confenttr À vous plaire 
Stl faut cpueie vous plaife, ennevoJaym, lt pas. 



£)ue * 
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XV IL 



Ve me miens tu prédire ? importune penfiée ; 
Quelle nouvelle erreur me meux-tu maintenir ? 
sAy-ie repeu du Ciel , pourfifauoir l’auenir , 

L'ejprit de Tyrefie , ou les yeux de Lyncée ? 




Qui ma fait mériter , o Fortune infienfiée ! 

Les extrêmes douleurs dont tu me mas punir ? 
cAy-ie plus défi ré quon ne doit obtenir ? 
cAmour efi-il taloux , (f Thtllù opnfée / 

Tmn & /autre pourtant confulterent mniour » 

Si te aeuois gagner , en leur fai fiant la. Cour , 

Les maux que te rejfens , çf ceux que ie redoute . 

Tous deux de mes foujjùrs fie mirent efmouuoir, 

L Amour le moulut taire ) ç$ > me laijfer en doute $ 
Aiais les yeux deVhtllts me te firent fifauoir. 



C 
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xv ni: 

|^| 'Il eftvray, queThillts ne regarde perfinne ] 
Lors qu elle ne voit point l'obiett de fin amour * 
S'il eflvray quelle efi feule , au milieu de la Cour, 
Et ne s apperpoit pat de ce qui l'enuironne . 

Amant fur tous Amans digne d'vne couronne, 

Dont fin impatience implore le retour. 

Elut retarde tes pas ? quel aymable fiiour? 

Quel pouuotrte retient ? quelle maint empnfinne ? 

Non, ta ne manques point ny d'amour, ny defoy: 

Tu fiais bieti que Thillùria des yeux que pourtoy , 
Et que chacun fi plaint de f on indifférence, '■ 

Aîaisrvniujle fuiet eau fi tes defflaifirsc 

Ses faueurs , en effet}, ri ont rien que l ' apparence t 
Et fin coeur efi -contraire a fis propres dejirs t ■ 
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Tne fi douce ardeur , mon Ame efi confumée , 
Qu'autre faueur du Ciel ne pouuoit m'obliger. , 
Je confens a ma peine , pow^la foulager , 

recours a .1 obieB qui la rend anime e. 



Quand de feux & de traiBs Thillü efi toute armée, 
£efi auecques plaifir que te cours au danger : 

• Et quand de mon audace , elle r ueut fie vanger, 

■C* efi lors que ma douleur en efi du. tout charmee . 

J\dais a la fin ma •vie cfirouue tant de morts, 

Qu il faut que ie fuccombe a de fi doux e forts. 

Et qu auecques le cœur ie perde la parole. 



Dieux quvn bon-heur extrême efi proche du mal-heurl 
le ne fiaurois iuger fi mon ame s'envole. 

Ou de trop de plaifir, ou de trop de douleur. 



C ’i 
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Es b eaux y eux pleins dt appas, de carejfesfeintes ] . 

De trompeufs douceurs , çf de foins ap pare ns, . 
Font fntir a mon^csur leurs charpies diferens , 

Et combat tent ma foy de fouppons çef de craintes. 



Si i ajjfire à l'honneur de leur faire mes plaintes , 
le e voy fond ai n mes Rois deuenir mes tyrans, 
Et m'expofèr en proye aux foucis d en or a ns, 
adux mortelles fureurs dont ie Jens les atteintes. 



Ils mimpofent ftlence , apres auoir appris, 

Que mon amour extrême eft fans borne, çcf fans prix'. 
Et que de ma reuolte ,ils ri ont plus rien a craindre* 



fvn feul mot ie commence , çef fny mes di fours y 
Et leur feuerité me de fend de me plaindre, 

Lois qu ils font affeurezj que i endure t ouf ours * . 
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• * ' 
v A'îans qui •vous plaigne&d’vne, Dame inhumaine, . 

' Et qui luy racontefuos ameres douleurs , 

Que vous aucfde gloire , au fort de vos mal-heurs, 
Et quen vous le plaifir égale bien la peine , 




Eejlouffe mes foufirs, çf ie nay plus d'haleine 
Si tojl que t apperfoy la caufe de mes p leurs s ; . . . 
le 'cache les fouets parmy. ley Autres fleurs. 

Et mes yeux luy font, voir que ïay famé bien faine*- 

Son cceur inaccefible aux vaines paf/ons. 

Sa rigueur naturelle , çf fes peife étions, ■ 
Apprennent là fagejfe aux âmes mfensèes . • 



Mais parmy ces refetts, dont tefrouue la loy,- 
• Si parfois mes regards tralnjjent mes pensées 
Leur trahifon m oblige , çtf me tient heu de foy , • 
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tremble toufiours, bien qu V 1 'foi t tout defiame^ 
^agQuand il faut approcher cette grande JSeauté;, 
j Et fa douceur extrême a tant de maie fié, 

Qu'un mejme charme attire , çf rebute mon ame. 

Je fuis tout interdit, te foufire , ie pafne, 

AJais fi ie fie ns du mal t iell*y bien mérité . 

Il 'vaudroit mieux faillir par la témérités 
Et ma difiretion me caufera du blafine. 

Toufiours quelque prétexte accufant le défi in, 

A mon commencement 'veut égaler ma fin, 

Et contre mon defir, me défendre la plainte.. 

Je pare mon defaut d >( vne belle couleur. 

J’en pretens de la fioire , çf l'appelle ma crainte, • 
Un excès de refiett, d'amour, (jf de douleur. 
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Equi doit meftonner, excite mon courage, \ 

Et ma témérité me conduit an cercueil, 
le fers *i me Beauté pins dure qu'un efcueil. 

Et Ï^Amourfe conferue, oui’ éfpotr fait naufrage. 



o dueugle ÿafiort, fureur , manié , çtf rage ! 

'Vous faites que l’adore vn tnfenfble orgueil. 

Le p lits cruel abord mefi comme vn doux accueil. 
Et i appelle vn mefris > vn agréable outrage. 



V-aÿ pour toute faneur , pour rigueur du Sort, 

Vne peine charmante , vne amouveufe morts 
Et te fonde la vie en ce quelle a de pire. 

Mon -Aflre me réduit à la necefité 

De ne rejpirer point , qu alors que ie fouf ire , 1 
Et ma feule douleur efi ma félicité. 



. > 
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v m'emporte autour d' huy cette ardeur infensée , 
bannit de mon cœur tous fiueres dtfiours ? 
Donc mal-pré ma ratfon il faut quelle ayt fon. cours. 
Et que pour la quitter mon ame en fiit la fée. 

Deffeins trop efleuez,, forte z, de ma penfée , 

Et ne confumez>point mes tr anaux , ny mes tours.. 
Codez, aux dignités de tant d'autres vïmours. 

Dont Phil lis <void la gloire a fis pieds abaifée, 

Doutes- fois deuant elle, ou régnent les Vertus, 

La Fortune , çf 1 orgueil en vain font abbatus. 

Et fa rigueur extrême en dcfdaigne l'offrande, 

.Aufii ie nay d'efpoirqu en ma foy feulement a v . _ 

6t mon cœur eji offris d'ntm famé fi grande, •<'_ 

Qu il parotfirafur tous , par fin embr'afiment d \ 



le ne 
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E fie fuis r votr' < ~PbilHs ny douce , ny contraire 
Sans en eftre eshloüy y fms en cjbe enflamè\ 
Dés l'abord feulement fonregatd ma charmé , VK 
Et me perdra fans doute, à force de me plaire . v 



De tous les a fit fi ans la y eue en eft plus claire , , —v/iL 
Et fembl e que le tour en foit plus allumé. ■< 

le ne ffay fi te meurs , ou fi le fuis pafmé ; kli ... 

Du moins ie ne <vy pas d’vne'vie ordinaire . * i 



Cét excès de Jplendeur qui mofiufque , ç$me luit , 
' Fait que dans les tranfrorts pu ie meyoy réduit, 
'Séparé de moy mefme auec moy ie demeure. 



Ah! Fhtllis trop cruelle en 'vos plus doive appas! ^ 
Ou faites que i e viue , ou faites que ie meure , < ’ 

Et ne fùfpendegj plus ma y te & mon trépas. \ 
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3 €flots auec 'Phillis dans vn boù fotttaire y *\ 
Et les vents , çf les eaux munntirwent a l'entonTï. 
Aies ardeurs oombattôient la froidure du tour, 

Dont elle efioit faifeè , ne s en pouuoit taire. ; 



Deux archers different , l'vn à V autre contraire) 
S'exerfoient contre nous 3 dans ce pafle feiour : ; 
Mon coeur ne rejfentoit que les traits de l'Amour,- 
Etceluy de^btllts que ceux du Sagittaire. » ' K \ 



• Ofigne auant-coureur d'vn fiorée infolent, 

Qui va tout affliger de fon cours violent ! 

Que me viens tu prédire? çy quelle efl ma fortune! 



Dois- te ftiuftvn ohieB, qui caufitn* langueur? 
Danil' ardente fat fon, ma flame l'importune i> 
Et. la flufonglacée en accroifl la rigueur .. . 
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Rbitre des Saifons , Æcjy des flambeaux du Afonde, 
Dont iabfence a Phillts faitfentir leshyuers / 

? pour eflre vaincu de fes charmes diuers. 

Fûts tu deuant fes yeux , ou tant de gloire abonde f 

Quels nuages efpais, ou quelle nuit profonde } . 

Luy cache tes rayons , çef les tient fi couuers? 

Dots- tu quelque merueille , en tout cét Vniuers 0 ' 
"Plus digne d’arrefler ta courfe vagabonde? 

Le glaçon quelle porte au milieu de foncœuf, ' , ' - > * » -l 

Va faifir tout fon corps , dont il fera vainqueur , v 
Si ton oeil ne luy rend la fatfon quelle adore*. 

Bien ne 
* Ette 

.N'adiouile a fes. rigueurs isnfnfibtüté^ • « - * 



peut amolir cette dure Beaute , ' v v \ ' 

crains que /< froid , qui i endurcit encore, • 
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S I rien ne petit fléchir fa rigueur obstinée, 

le ne put s, fans mourir, m’exempter de fesloix,. 
Afi lie oracles certains ont prédit miiie fois v -, fa 

Qu'une eternelle amour ferait ma defltnée- 

A cette aueugle erreur , mon ame abandonnée 
‘Tour fait <\ une Diane infenfible a ma ' voix , 

TJ ns dure Beauté , que les monts çef les bois 

Ont prife pour leur Reine qu’ils ont couronnée-, \ 

0 

Elle a pourtant des y eux dont l-efclat nompareil \ 
R epre fente aux Alortels l’image du Soleil j ■ i 

Elle 'i'aid la douleur que t ‘endure pour elle j 

Et fa guerrier e main s exenpit Tautre tour a 

A lancer centré moy , tant elle ejlott cruelle , * 

Tous les traits quelle auoit empruntez* de T Amour,. 
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/Tj charmes de TPhillu ri eurert^^dmats^dJdxcmpTe. 
I admire en la voyant les merutilles des Ciekx. *< 
Elle efl tonte parfaite , quiconque a des yeux l 
En tire, a fis dtfpens ., y ne prenne affez^ample,, 

Quand ie fûts douant elle , & que te la contemple 
le croy louir du bien dont io'ùiffent les dieux. 

Elle empœtele prix fur tout a âge] en tous lieuxfi 
£t la po fi enté doit i honorer d'vn temple. ï*. 

Je vs y bien cependant que la fleur, de mes tours * 

S'en va toute en foujpirs ] en plaintes , en amour^ 

Et que p enfer en elle , eft tout mon exercice . * 

Mais ie fuis tellement rauy de fis beautés, V\ 

Que pour comble d'honneur , te cours afin firuied^ 
Comme les autres font apres les dignité^,. 'fi 5 
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■ V'on votd tcy d efclairs qui ri ont point de tonnerre. 
Et qui de leurs clartés esbloüijfcnt les jeux ! 

Qu il pleut tcy de da?‘ds ! mais ofaueur des CieyxJ 
Quelle paix en douceur égale cette guerre l . w . 

C est Thillis qui d‘ Amour tous les foudres dejferre , 

Et blejfe égal ement les hommes les dieux. 

On ne fçaurott tuger, la 'voyant en ces lieux y 
Si la terre ejl au Ciel , ou le Ciel en la terre. i 

Suis-ie encores moy-mefme?ou fais-ie transformé f 
V n feul de fes regards ma tellement charmé, v 
Que de tous mes ennuis tay perdu la mémoire, 

Cef f heurdes Immortels quelle me fait goufier, 
Linfolense du fort ri o/le rien a ma gloire ; 

Et U fiueurduÇitl ri y peut rien adioujler. . ■ 
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B Vrartt îa bette nuit, dont mon amç rauie 

'Pftfrrrrit tès çUrté^i cèttet dtynbeaù iour, ' 

' - l'efcûùbois tnurmurfr, au milieu de la Cour, 

' ' Àfille voix de louange , (f mille autres <£ enuie. 



Te ne ffaÿejuèttèsyft^^ vtcf ‘ 

Faifcnént feiitir aux cœurs les charmes de t Am dur; 
Et de miltt beautcZj qui brüloient a 1‘ entour, 
L’vntenoiï pour (Salifie ; çe? l'autre pour Sjlnie . • " 



" # 1 \ ' s ' * ' . . » 

Quand ‘Pbillis vint montrer fes yeux armczjde dards',* 
De tous les afifiàns Attira les regards. 

Et des autres obiers effafst la mémoire, * ' 



Sa prejènce à VinBant fît fenttr favertu, ‘ 

6t mon cœur fut faijtd’vne feaette gloire, 

De lavoir triompher , farts auoir combattu- 14 
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^ d' si (1res amoureux ! que de. lumières <üfues! 



^ i . . 4 # »#* t - • U N I .H ^ Tw Wvïi ^IlW' * 

.g//? d’ si m ours triompbans , & que d‘ âmes capttues! 

‘Tous ces csi?7jtnzputr{zjde.dtyUurs exceftuet r ^ „, A /' 

‘ Parcijfnt a mes jeux des corps mal ammcz>; \ 
Ou plufofi. des humât ns en roches transformez^ '} 

Et qui d'eux-mefmes f mt les images pUmtiucs. \ 

JWais te fuis menacé d'non femblahle mal-heur: 
uiu feûl nom dePhdiù >t‘ ay perdu la couleur: \ 

On l'attend 3 elle arrive , mou cœur en foupire a 

Ven fuis t oufours.fr pris , ï^ty beau my préparer. , x , 
Voicy ce que ie crains , çj ce que te defire : , i 
Dois-i: m'en refoüir 0 ou men defefperer? • j 



Qu'vne 
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XXXIII. 

V'vne feinte me donne vn coup fi véritable 1 . 
Et quvn obieft fans ame ayt dequoy m agiter! 
Qu'une audace mortelle ayt tafihé d'imiter, 
De l'immortelle main l'ouurage inimitable! 

Que d'vne couleur vaine , aux yeux fi delettable. 

Les immobiles traifts me viennent tourmenter ! 

Et fi d'vn fi beau nom elle fie peut vanter , 

Que Ehillts t fans ‘Vhillts ,foit me fine redoutable! 

csdinfi pl ai fi d l' Amour , qui complice du Sort y 

Fait quelle y çf fonportraitt ,fe rejfemblent fi fort y 
Que penfant l'efimouuoir, l'afiire a l'impofitble. 

Et mon cœur qui s ol [line , & veut perfeuerer } 

V oyant également l‘vn çf l'autre tnfenfibley 
Ele fait duquel des deuxil doit plus e fer en 
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XXXIV.- 

f^fît L nefi rien de facrè , que l' Amour ne •viole, 

Et du lieu le pluf faintt il fait vn rende\~yous, 

Oit cent efprits diuers , qu'il accompagne tous. 

D'une vaine Beauté vont faire leur idole. 

Cef la qu il veut tout vaincre , çtf qu'il vole , çf reuolei ■ 
Qui] rend les autres dieux de fa gloire taloux , 

Et qu’il promet d’abord ce qu'lia de plus doux. 

Lors que le feul regard luy tient lieu de parole. 

C’cfl là quvn iour t ~Phillis me fit tout efperer. 

Et ie doute auiourd’huy fi ien dois murmurer. 

Voyant que fies douceurs ont des fuites cruelles.- 

Quoy qu’elle m’ait promis , par quelle iufle loy. 

Si nous fufnes tous deux au Ciel mefme tnfidelles, 

I-hs pourrois-te obliger à me garder la foyfi 
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Velle crainte , Thillis , ou quelle retenue • 

t Suffi end tous 'vos dejfeins , (gfcaufe mon tourment ? 

Quel penfer fauorable au defir d‘vn <$Amant , 

Par vn fouffiir s'envole , çeffe perd dans la nue ? 



Que vojlre amitié croijfe , ou quelle diminué, 

V'ous ni en faites fouffrir vn pareil traitements 
Et ie vous garde en vain , tufques au monument , 
Enefoyfi parfaite, & fi peu reconnue. 



En vain ie me trauaille , çef t attens chaque iour , 
Que les vrais mejfagers , les tefmoins de l Amour 
Aî‘ apprennent les fecrets de ce fafcheux Dedale. 

jN'abufez, plus mes foins , ne différez, plus tant: 

P) ans vn fexe inégal, vous efies trop égale : 
Change\vn peu fPhillis , (ef ie fer ay confiant , * 
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XXXVI. 

J EJl en y tin que le l'ayme , gf te ne puis changer;: 
Contre moniugement mon defirfe rebelle. 

Et ie fuis tellement à moy-mefme infidelle, 

Que i ’ adore vn fuiet dont ie dois me venger, 

Euts-ie affeurer ma vie , çcf courir au danger ? 

Puis-ie aymer mon repos , çcf future vue cmelle ? ’ 

I'ay beau ns djjuietttr , me tenir auprès d'elle , 

Dans mon propre element ie vy comme ejlranger. - 

Les plus iujîes dejfeins que fa rigueur minffire, 
c Pour m'affranchir vn tour de fon iniujle empire. 

Ne peuuent a fes yeux re f fer vn moment. ■ 

ALats ie l'accufè a tort de ma peine infinie ,* 

St ie confens. moy mefme a fouffrir conflamment , , 
Et fimafoy s'accorde au ec fa tyrannie. • 
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jfcVlf h me plaijl bien de 'voir ,que tout vous rende hommage y 

ISJF Qjte vous ayez* les dons de i’efprit, du corps ,• 

1 Que le Ciel en 'votif feule ait mis tous fis trefors > 

Et quen 'vous feule encor il ayme fon image . 

Jl me plaift bien de voir , quvnfi parfait ouvragé-’ 

Surpajfe égaleinent les viuans, çef les mortsy 

Et que vcfire Icüange excede les efforts 

§fie font tous les cjprits les plus beaux de n offre aagé*- 

Adais ,f i'ofe accufsrvn chef ’-a ctuure des deux, 

Jl me dejplaift de votr , queftant pareille aux diéïiXy 
Vous riayefdes humatns ny foucy , ny mémoire. 

Voftre fort vous deffend d’acquérir plus- de bien y 
Et leur offrande cjl ‘vaine , en ce comble de gloire , > 

Ou vos perfections ne- défirent plus rien , • 
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181 if/ famés a la fin me 'vont réduire en cendre. 
Sml C'en efl fait , 6 Vlnlhs , vous me faites mourir . 
Si voflre affeftion ne Je peut acquérir. 

Vous mallez» bien tofi voir au fepulcre defeendre,. 

fay beau 'vous confulter , ie ne puis rien apprendre , 
Qui d 'un rayon d'efloir me 'vienne fècourir. 

Tout me prédit les maux dont ie ne puis guérir i 
Et pour moy voflre 'voix efl la voix de Cajfandre \ 

Quelle auenture? o dieux! çg quelle nouueauté ? 
Que ie meure en feruantvne ingrate Beauté , 
Dont les charmes trompeurs ont mon ame afferme . 

le ne reflfle point , mes voeux font accomplis j 
Pourueu queie déclaré , en fortant de la vie. 

Que i ay trouuc la Mort plus douce que Thillis, 
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XXXIX. 

' E/l eue tous les 'tours vn trophée à fa gloire, 
jg* Dont les plus beauxSfirits daignent s'entretenir, 

/<? luy donne vn renom qui ne fipaur oit finir, 

Et ie la recommande aux filles de Mémoire. 

Sur les fie cle s paJfeXjelle aura la victoire, 

Et feruira d'exemple aux fie de s à venir. 

Les Amans plus que tous en auront foiiuenir, ■ 

Et la diront btureufi, en lifknt fionhifioire. 

Mais l'ingrate quelle efi , ne s’en apperfoit pas s - 
Et bien que fit rigueur me donne le t refias. 

Je rlofie en murmurer , que dans la fiohtude . 

De peur que fi mes vers fuiuent mes pafiions. 

Son courage infienfible, (f /bn ingratitude , > 

JS!e ternijfent l’e/clat de fies perfections. ■ 
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Ardons nous de 'vieillir autour de ce rocher , 

^ 0« /fj- jlots ont'un cours qui nef ïamais propice. 
Retirons nous , mon cœur , d^n f usain exercice: 
Quand on nauance point , il 'vaut mieux relafcher. 



Et puis ce fl vn autel qù on ne fcauroit toucher , 

Sans faire de fcy rnefme 'vn fanglant facrtfce. 

AAille autres y deuant nous > en ce cruel office , 

Ont eu V etius pour Afre, çf ï Amour pour JSlocher. 

Ces fer es deitez* ont des loix inégalés , 

ÈDontmefme a leurs fubiets les douceurs font fatales ï 
Et nous ne ceffons point de leur faire la Cour. 



C ef bien auoir l'humeur info lente , çy profane } 
Que de tenir tou four s le party de l'Amour, 
Et de 'voir que fhilhs tient celuy de Diane . 



Cette 
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|të§|g Ette ingratte fe plaifl , alors quelle fe couche ; 

zA lire dans mes vers fa gloire , (cf mon tourment . 
Cependant fa faveur dvn regard feulemçj/t, 

Ne me tefnoigne pas que ce plaifir la touche. 



ïe pouuo's de ma plainte animer vne fotiche ; 

£t donner aux plus fiers vn doux rejfentiment . 
Aîais ie croy que mes vœux dignes de chajliment , 
Sont payel^ de me fris , Çjf luy ferment la bouche . 

Je ne fpaurois fléchir ce courage r ndurcy , 

Qiti n a de mes ennuis ny pitié ,ny foucy, 

Et de mon defefpoir les marques font vijibles . 

Que n allois-ie me plaindre an flence des bois ! 

Si l’en difois autant aux roches infenfibles, 

Vn Echo pour le moins refondroit a ma voix. 



F 



Digitized by Google 




xlii; 



r c te ferue vn Tyran qui fe rit de mes peines! 
Que mes pleurs çcf mes crisne p'tiffent 1‘ efmouuoir! 
^ QjQl naît iamais d’appas, que pourmedeceuoir, , 
Et me faire adorer des rigueurs inhumaines ! 



j Qu’il me lajfe d* erreurs , (ef de pourjuites vaines! 
Qu’il expofe moname aux traifts du Defefpoir! 
Qu il me fajfe oublier çef rejpeft, çf deuoir. 

Et prejfer delà Aîort les heures incertaines! 



Que pour dernier effort de tant de cruauté , 

Il m empefehe devoir cette fiere Beauté! 

O dieux ! prenez, pitié de ma triüe auenture • 



On dit que tous les biens en vous ont leur ffeiour: 

Adais pour moy feulement vous changez, de nature ; 
Et te trouue autour d’huy la h aine dans I Amour, 
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Ette race de Mars , ces genereux tAlcides.] 
Ahnifir es glorieux de la foudre des Rots, 

Ont perdu tout a coup la couleur, & la voix. 
Lors qu’ils ont apperpeu vos beautez, homicides . 



Ceux par qui des Citez, les hautes pyramides. 

Et les forts bataillons font tombez,tant de fois, 

’ tsAuiourd huy transformez, par r vos pu. fautes loix. 
De vaillant qu’ils efi oient, font de ne nus timides. 



J’ay veü leurs pas tremblans , leurs gestes incertain ' ;i 
Comme de nanties dieux on verroit les humains , 
Et vofire doux accueil les trouble de là forte : 



Ils nont peu fip porter vn feul de vos regards: 

Que doit faire vn *Amant qui tous lesioursfipp nie 
V os méfions , vos rigueurs , vos fiâmes vos dards , 
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X L I V. 



Ve les grades beaute\caufent de grandes peines! ' 
Sjioy qrion nomme /’ /Smour vnmal délicieux . 
Qjie leurs premiers attraits font doux çg gracieux! 
■Mais qu ontrcuue a la fn leurs douceurs inhumaines! 



Que d aueugies defirs , de craintes incertaines 3 
De penjers criminels , de Joins ambitieux , 

Font f enter aux vJmans la colere des Cieux\ 

£t le mal-heureux fondes efterances vaincs?: 

Je doute cependant f ie voudrois guérir 

De 1 éxtreme douleur dont ie meurs fans mourir: 
Jant i obiet cjl puijfant qui mal ame enchantée. 



Je croy qn en fn l’efclaue cftialoux de fes fers. 
Je ooy que le Vautour efi doux a'Vromethée, 
£t que les Ixions fe plaifent aux Enfers, - 
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j5j ai fie s de i jimour, tay tiré cette plume, . 

Dont ie peins 'vos beautés d’immorte lie couleur, 
Qui ne redoute point accident, ny mal-heur , 
r Par qui l’arrefi du Ciel toute chofie confiume. 




Cependant f 6 beaux yeux , dont mon ame s allume. 
Douant vom cét ornrage efi de nulle 'valeur : 

Et fi ion 'vous en croit, ie me plains fans douleur}’ 
'Parcoujlume t’eficris , çf tayme par cou fume . 

Jnfienfible Phtllis ! 'vous en parlez^ ainfi. 

Mais ji de mon amour vous perdes le fioucy, 
Souuene&'vous au-moins défia caufie première . 

C* efi ie terne l obieff qui •vient ni entretenir j 
Et la rigueur du Sort, en moflant la lumière, 

Ne m en fifauroit iamais osier le fiouuenir , • 
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XL VI. 



“cW triomphe ? 6 Mortels ! Quelle royale entrée ? 
Quel pompeux appareil brille de toutes parts ? 
à *F*rE o n cuQid parmy les ieux de Bellone , & de Mars, 
Les minières façreZjd'Vranie , çtf d‘ A flrée. 



La fur tant de BeauteZj de toute la contrée , 

Thillts de (es beaux yeux fait for tir Quille dards j 
Et qui peut mériter quelqu’un de fes regard r , 

Croit furpajjer les fils de Saturne , & de Rhce . 

‘Tout marche , & rend hommage a fes diuins appas . 
Mais dé A mynthe fur tous elle conduit les pas , 

Et d’<vn fi doux obiet ne fl iamais de fournée. 

Flambeau de l' Vniuers , qui 'vas tout allumant, 

Dy moy pour qui reluit cette heureufe tournée ? 

Lf-ce pour <vn Monarque? ou bien pour <vn Amant ? 
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O us auezjdes rigueurs qui menacent ma 'vie, 
^ Et dont l'excès mojfence, çf me doit rebuter. 
eAufli ma paflton ne 'veut plus difputer. 

Et leur quitte f honneur fltnsjeur porter enuie . 



le fcay qu'un •vain cfjsoir auiourd’huy > vous conuie 
U entretenir ma flame , de luy re fi fier j 

Et que r vojtre beauté , qut peut tout (urmonter, ■ 
Fait gloire d’eflre ingrate , çg. veut eflre feruie. 



Les efpines pourtant m en font quitter les fleurs , 

Et perdre volontiers les foupirs, çÿ les pleurs , 

Qu Amour m a fait efpandreaudejfein de vous plaire , 

le borne enfin le cours de mes vœux fuperflus, 

Et ne demande point de vous d’autre falaire, - 
Que la per miflton de ne vous feruir plus . * 
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Ow 4^r<w tant de vœux , tu ma* efié rendue , 
) O douce liberté , qui mcfgales aux dieux! 

Tu me fais donc goutter] les de lices des deux! 
Que ie perde le iour x quand te t auray perdue* 




Si Venu s elle mefme , enterre défendue, 

Ad offroit , pour te quitter ,fes tre fors précieux, 
le fer ois infinfble aux charmes de fes yeux, 

Et fa r . voix d 'en rocher ferait mieux entendue. 

le fui* encore las des maux que i'ay fou fers ; 

Et Thtlli* tafehe en r vain de me remettre aux fers. 
O cruelle douceur ! 6 foy trop in fi, de lie ! ; 

Helas ! plus que iamais elle eft pleine d’appas, 

St 'veut ab filament que ie defire d'elle 
Ce quelle a refolu de ne mi accorder pas. 



Retirez, 



Digitized b^ioogle 




DE GOMBAVLD. 



4 ? 
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Etirelfivous de moy , comme ie me retire 
ï)es trompeufies douceurs de ‘vos appas diuers . 

Je ne puis rien entendre a ‘vos propos couuerts \ 
Aufit, croisse * Phillis^ qu’ils ne ‘veulent rien dire . 

Vous en voulez* à tous 3 rien ne vous peut fitffire; 

Et voftre ambition prétend à l'Vniuers. 

Les rites £ Apollon manquent de rame aux ver V, 
Pour l'offrande , çtf les vœux que vojlre ame en a ' j vl 

Vos mots flatteurs en vain m'accufent chaque tour, 

De neflre plus moy me fine , çf de manquer d' 'amour x 
Ou de vous preferer vne flame eftrangere . 

* Prenez* vous-en , Phillis , à voftre cruauté; 

Ou , fi te J 0 fie Ere y a voftre humeur legere. 

Ce que t en ay perdu, vous me l'auel^oftL 
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fg|| N vain ie luy refifie , tant d éloquence -, 

imM Ades ficrets fentimens defmentent mes difiours. 
Il faut que le Défi in , ou l'erreur ayt fbn cours ; 
Tout m'oblige a l’aymer , çf rien ne mendtfyence. 



On ne la ffauroit voir auec indifférence ; 

Et bien que mille Amans ,fans efrotr de fecours , 
Semblent en la feruant perdre leurs plus beaux tours , 
L'honneur de laferutr en efi la recompenfi .. 



le fe ns défia dans l'ame vn fiudain changement . 
Amour infiire moy , fay que fin iugement 
Daigne croire à ma fiy , qui toute autre furpajfe 



§fie mes ie unes ardeurs lapuijfent enflamer j; 

Qyte ma plainte la touche, pour comble de grâce, 

(jhte mon filence.mefme ayt dequoy la charmer. 



Digitized by Google 



DE G OMB A V L D. 



5i 



LI. 

, > 

A fiy ri a point (T exemple, elle eft comme *vn prodige , 
En vnfiecle d’erreur çtf d'infidélité. 

* Vhillis en fait l'efireuue , Qf mon humilité 
Luy rend tous les deuoirs que fa gloire en exige. 




Maisparmy ces refieéts, te tourment qui m'afflige 
6ft payé de mefprü , ou d'incrédulité. 

Les foms dont ie la fers ont trop d'égalité. 

Et comme on luy doibt tout , tamaisrien net oh lige. 



Ces ofrandes , ces •vœux, çf ce doux entretien. 

Sont pajfefen coufiume , ils ri obtiennent plus rien , 
Et ie prens fin pany , pour m dccufer moy me fine. 

Si ie defire , aux maux dont ie fuis combatu, 

Quelle ayt plus de pitié de mon amour extrême , 
N‘cft-ce pas defirer quelle ayt moins de •vert ut 
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S Onfem a ma retraite , ou donne moy l'audace 
T)' expo fer ma pensée , çtf de me déclarer. 
cAmour, cruel Amour ! dois de perfeuerer. 

Et voir que ma confiance augmente ma difgracc?- 

Que pretens tu de moy ? que veux-tu que ie face ? 
Ne te lajfes tu pomt de me voir endurer i 
Il fautcefierde viure , en ce fiant d'efierer. 

Et quvn dernier mal-heur tous les autres efface . • 

-Il faut plaire à <r Phillis ) en terminant mon fort. 

Elle efi auecqnes toy complice de ma mort , , 

Et c efi tout déformais ce que i en dois attendre-- 

Cette fiuere humeur craint de me fi courir. 

Niais du moins vne fois elle deuroit m entendre > - 
Et te deurois parler auant que de mourir, • 
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liii. 



^4»^ ie la voy briller foubs vn voile f une fie , 
Comme vne autre Diane au milieu de la Nat cl, - 
Quelle efi mon auenturei à quoy fuis-ieareduitî 
le demeure confus, fans parole, & fans ge fie. 



V’ous a qui fa rigueur ijtmaù rien fie (font efi e j 
Vous en qui ma pensée, (g ma famé reluit, 

Allez, regards , foufitrs, ou l'amour vous conduits- 
Vofire douce éloquence efi tout ce qui me refie. ■ 

Mais qUoy, tous fs defirs ri afiirent qu'au tombe au,- 
Elle fut la clarté du celefie fiambeau, 

Et la Mort feulement à l'Amour la comte - ■ 

Mon ame il faut partir i fay ton dernier effort -, ; 

r Puis quefiant, comme elle efi , fi contraire a la vie y* 
On ne luy four ott plaire, à moins que d' efire morti 
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LIV. 

'Endure les accès d'vne douleur f forte , 

Qu en la prifon d’ Amour te trouue les Enfers*, 

Et lafié que te fuis des maux que t ay foufferts , 
Ou par mort , ou par grâce, il ejl temps que l' en forte* 

le me refous et en rompre, ou d’en ouurir la porte : 

‘Puis que rien ne l’oblige dfoulager mes fers ; 

£t puis que tant de vœux en vain luy font offert . 

Le defr doit finir, oit l'efferance ejl morte . 

/idais il plaijl au T) ejl in, qui me fait confimer, 

'Que i'ajme vne Beauté , qui ne peut rien aymer , 

Et qu éternellement vn V autour me deuore. 

Voila comme la Mort nemen peut def ier , 

Voila commeThillis m apprend ce quelle ignore t 
Et ce quelle in apprend ne fe peut oublier. 
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courage a la fin fuccombe a mes douleurs: 

Mk Vous me faites mourir , ame trop inhumaine. 

Vos yeux nont de plaiflr qu a donner de la peine 3 > 

Et ne Je lajfent point de foupirs } ny de pleurs.- 

Les foucis deuorans font les plus belles fleurs 

Que ie cueille en feruant vne humeur fl hautaine. 
Vous craigne f que ma foy, bien qu inutile 3 çtfv aine y 
Rejte fans, exercice 3 & manque de mal-heurs. , 

Mais puifque rien ne dure 3 alors quil eft extrême , 

Ada douleur va bien to(l finir ma douleur me fme ,, 

Et u offre cruauté fait fon dernier effort. 

rJomicide Ph/lhs , contentefvcflre e nu te s 
Je feray déformais violence a mon Sort 3 
Et lejteindray ma fl ame , aux delbens de ma vie.- 
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Vand on la vid paroiflre , on penfa voir vn Ange* 
eslët Qui vint tout es bloüir de fa grande Jplendeur. 
L'air en fut parfumé d'vne diurne odeur , 

Qui de l# terre au Ciel fembloit faire vn ef change^ 



Son abord feulement parvn miracle e fl range , 

Fit voir vn tel efclat de gloire çf de grandeur. 
Qu'à tous e [gaiement vne fecrette ardeur 
Jnjjnra fon amour , autant que fa louange. 

/ 

Et moy que fes rigueurs auoient fait confulter , 

Sur le point delà fuiure , ou de ni en reuolter ; 

Je fs vœu déformais de nefire plus rebelle $ 

. Et charmé dlvn regard qui me fit Joupirer, 

l'efiimay trop heureux ( denfl-il mourir pour elle J) 
Çeluy qui la feruoft fans en rien ejperer. 
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H E fuis las de fouffrir vos rigueurs affe fiées', 

Aia patience en fin me feroit mefprifer . 

JJ Amour mefme s’en lajfe, çef me veut difpofer 
c A violer des loix que s ay tant refpefiées , 

9 

Vos cruelles douceurs mille fois confultées , 

D’vn mot, ou d'vn regard me viennent abufer . 

A Jais par vn femt onbly , prompt à vous excufer, 

Vos promcjfes , beaux yeux , font mal exécutées, 

* 

zAueZsVous coniuré ma peine çf mon trefpas ? 

JPourquoy me fouffre\ vous , fi vous ne m aymez* pas J * 
Banntjfez> pour iarnais mon amour importune. 

Vous nen voulefrien faire , inhumaine Beauté. 

Vofire gloire s’augmente auec mon infortune , 

Et fait vne vertu de vofire cruauté. 
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E fais en fin fort y de ce fafebeux Dedale , 

Ou vos premiers attraits in auotent précipité. 

J r os mefpris , ns os rigueurs , mont cent fois rebuté s 
Ce fl dequoy feulement vous efles liberale. 

Jay berné ma confiance , eüe mefloit fatale y 
le confens quelle cede à v offre cruauté . 

Vous ne deuez* plus rien à ma fidelité ; 
le fus impatient , vous efles inégalé. ■ 




Toutefois te me vante, ou pluffofl te me plains ; 

Je me plains a vous mefme, çf mes di fours font vains, 
le deuois eut ter Jobtet que te redoute.. 



J’en deuois deflourner mes penfers , çy mes pas. 

Si te nenülifois rien , vous en feriez* en doute s 
Aiais puis que te le dis , vous ne le croyez* pas , 
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N fin mon defefpoir, vainqueur de ma confiance) 
Aie fie pare devons , inhumaine Beauté, 
le ne fuis plus l'ohiet de vofire cruauté , 

Et te noppofe plus la crainte à l'efperance . 



V n filence eternel frf fit pour la v ange a ne e 
Que mon cœur veut tirer de fa capt tutti 
Je ri ay de pafiion que pour la liberté , 

JSfy de rejjentiment que pour la repentance. 

9 + 

Impofez, a quelqù autre vne fi dure loy. 

Quittez, moy po%r ïamais , ne*penfz, plus a moy, 
r toutmefi indiffèrent , te rien fuis point en peine. 

le me fit ois proposé de vmre en vous feruant; 

Aiais puis que mon amour excite vofire haine, 
C'efl chérir ma df grâce, (y* mourir en v tuant. 
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A fié de ■'vos rigueurs ,ie m en vouloïs dlftraire,, 
Confultant mille obiets fauorables (g doux . . 
le fayots les penfers qui me paloient de vous, 

Et i impofois filence à ma plainte ordinaire. 



Fauois abandonné dansvn lieu fglitaire , 

E Amour, qui déformais me xemptoit de fe s coups ; 

le vmois de fa libre , auiugement»de tous. 

Et loin de vos beautés, rien ne meftoit contraire,. 
« 

Quand i’ oui s prononcer voftre nom feulement, 

Qui refueilla foudafit 1‘ Amour, çf mon tourmenfy 
Dont ie fentts dans l'amevne attamte profonde 

Helas ! fi voftre nom me donne le treffas, 

ui s que ie l'ay moy mefme appris d tout le monde „ 
Qu m' en pour ray-ie aller, pour ne l'entendre pasl 
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Omment pourray-ie •viure , 6 contrainte mortelle! 
*>§Ç Loin de cette Beauté qui prefide d mon fort ? 

Le mal-heur contre moy fait touftours quelque, effort: 
le meurs autant de fois que ie mefiotgne d’elle. 

r 0 

Adieu donc, o Beauté , des Bcautez, la plus belle. 

Bien que voflre rigueur me tourmente fi fort, 
î'ayme tant ma douleur, que ie crains que ma mort 
Vous oïtele moyen de mefire plus cruelle. 

e ne refit fie au mal qui me prejfe en tous lieux, 

Que par le feul efiotr de reuoir ces beaux yeux, 

Tdour qui tant de foupirs , & de pleurs fe refia ndent,- 

« 

Xfais en fin fi le Ciel touché de mon ennuy 
JSl'e nje ut rend re a mes r vceux tout ce qtHls luy de ma. dent , . 

Je luy rendray bten tofi tout cè que t ay de luy. 

* 

. m 
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8 4 fié de 'VOS rigueurs , te men voulais difiraire ■„ 
$ Confiait ant mille obiets favorables çf doux. 
Iefuyois les penfers qui me pa.loient de 'vous, 

Et i impûfois filence a ma plainte ordinaire . 



r auois abandonné dansvn lieu fglitaire , 

L Amour , qui déformais mexemptoit de fis coups. 

le viuois défia libre , auiugement*de tous. 

Et loin de. 'vos beautés, rten ne me fi oit contratre, 
» ' 

Quand i’o'ùis prononcer vofire nom feulement , 

Qui r cfueillafoudath l' Amour, çtf mon tourment » 
Dont te fentts dans l’ame i une attainte profonde,. 

ïïelas ! fi vofire nom me donne le trefpas, 

*P ms que te l'aymoy me fine appris à tout le monde „ 
Ou m en pour ray-te aller , pour ne l' entendre pas/ 
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Omment pourray-ie viure , o contrainte mortelle! 

Loin de cette Beauté qui prefide a mon fort ? 

Le mal-heur contre moy fait toufiours quelque, effort: 
Je meurs autant de fois que ie mefioigne d'elle . 

4 

Adieu donc, o Beauté, des Beautez, la plus belle. 

Bien que voflre rigueur me tourmente fi fort, 

Tayme tant ma douleur, que ie crains que ma mort 
Vous oïiele moyen de mcflre plus cruelle . 

e ne refifie au mal qui me preffe en tous lieux , 

(fine par le feul efioir de reuoir ces beaux yeux, 
r Pour qui tant de foupirs , çef de pleurs fe refia ndent, 

\îais en fin fi le Ciel touché de mon ennuy 
Lie veut rendre à mes voeux tout ce qiHls luy demadent, , 
le luy rendray bien tofi tout & que l’ay de luy -, 
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LXII. 

jTI^ Nia belle fai fin de Zephire , Çg 3 de Flore , 

Ou de peu de momens la Nuttt borne fin tour , 

Qui refueille ma peine , en ce trijle fiiour? 

Quel dejlin la prolonge, çef retarde l' Aurore? 

F a fchcufe s deitez,, que iamais ie n adore , 

Soucis, dont l'irfilence importune l' Amour, 

Fuyez, loin de mon cœur , ççf fumez, nuittçcf iour 
Ces auarcs humains, dont l' ardeur vous implore., 

JLt tey. Dieu du repos, vien charmer tous mes fins j 
Et pour mieux fiulager les maux que te refins , 
Kiprcfinte âmes yeux cette Beauté diurne. 

Q u elle trompe ma foy d'vne ombre d'amitié : 

‘ P . îs que pourvoir en elle vn fiul traici de pitié. 

Il faut que ie le finpf, ou que te l'imagine . 
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■ Ois-ïe viure, ou mourir, en ces riues defertes? 

Moyquvn fort mal-heureux outrage indignement, 
Et contraint d'adioufier vn trtfie efioignement 
tsdux extrêmes douleurs quem.oname a foufiertes?- 

JDequoy me fert l'émail de-ces campagnes vertes? 
Dequoy. me fert lazjur de cét autre element? 

Si mes yeux defitneZj d pleurer mon tourment, 

Ne trouuent point d’obieBs qui nexprimet leurs pertes?^ 

Les Nymphes de ces lieux meveulent dtuertir ; 

Et troublé que te fuis, au heu d’y confentir. 

Mon efprtt s en defiourne, çf leur fait refi fiance.- 

Mais fi perfeuerer en des feux confuman s. 

Et viure fans efioir,fe peut dire confiance, 

Que la V ertu , bons dtcuxl fait de mal aux zAmans. ■ 
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5# Efia trois fois la Lune afranchy fa carrière, 
ISiyilB Et cent fois le Soleil a ramené le tour-, 
tZXZm Depuis que i ’ay perdu l ’obieB de mon amour. 

Et que ces lieux n ont point leur fpiendeurcoufhtmiere. . 



L'heure de fon départ fut mon heure derniere. 

Je ne w‘ a ppercoy plus des Beautezsde la Cour, 
le vy comme e fiant mort , iufques à fon retour, 

Çf ui m e peut redonner la vie , çf la lumière. . 

è 

Venez,, que tardefvous ? o merueille des deux. 1 
RendeZjmoy promptement ou mon coeur, ou vos yeux. 
Et borne fja douleur qui fans fin me trauatlle. 

Languir incejpimment dansvn eflre imparfait, 

Et manquer de moy mefne B en quelque part que ï aille, - 
C'eft viure en apparence , çef mourir en effeà. 



le co - 
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ëjjjjtë E cognois mon erreur, çf ne men puis difiratre. 
Tant /’ Amour me pojfede , ççf me renge a fa loy. 
Si te veux le combattre, il ef plu* fort que moy , 

Et contre fes efforts rien ne meft falutaire. 

Mon mal que la couflume a rendu volontaire, 

Fatt d'vn cruel tyran vn légitimé Roy. 
le ne vy que pour luy , ie luy donne ma foy, 

Et ie prens fon party , bien qu’il me foit contraire . 

C'eft en vain que mon cœur confulte incejfamment-, 
‘Fuis que U feule mort doibt finir le tourment 
Ou t ay défia perdu le plus beau de monaage . 

Je fay pour mon repos mille vœux fnperjhts. 1 

le penfe à ma retraite , çj refous d'efire fige, 

Mais quand ie voy Phillis , il ne men fument plu/. 



t<é> POESIES 




LXVI. 



V' elle ayt tant de pouuoir, çg fi peu d’ajfturance / 
c Ponr efire : nceffammcnt l'obiet de mille Am ours, 
dyéa toute heure fies yeux me facentles difcours. 

- c.tfia bouche fans fin me laijfe l’ignorance ! 




fil v -me longue* remifie , vne vaine cfierance, 

De vent (cf de fumée entr etiennent mes tours / 
Que ma ieune finfon précipite fion cours , 

Et que te me rejolue a la perfeuerance ! 

Le croyrefivcus , tAmans , quelque fidelité * 
fiai fjfife le récit de cette ventés 1 
fiuvne fieule c PlnlUs ayt remply mes années ? 

Dcims-ie pas iuger a fion lufire efclatant , 

Qu vne Beauté ce lefie a d’autres d filme es. 

Et qùvn fie de pour elle e fi moindre qtivn infiantf 



« 
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E croyois •voir fon ame a l'amour difiosée, 

Et mille doux attraits m en •vouloicnt affeurer. 
Mais qiëvn grand bien pour moy ne peutgueres durer. 
Et que cette douceur efi bien toft efpuisce! 



çAuiourdhuy que mafoytrop longtemps abusée 
Lé en fait refjauuenir , çf ta •veut implorer , 
lé ingrate s en deffend, çtf •veut tout ignorer , 
Comme fi d<vn grand crime elle efi oit accusée. 

( # 

Je croy que fon efirit, non content de mes fers, • 
A fait depuis trois tours •un •voyage aux Enfers, 
Afin d’en confiait er les rigueurs les peines j 

Et que ces doux penfers , dogit il efi oit remply , 

Se font efuanoüis parmy les ombres •vaines , 

Ou qu'il les a noyëfdans le fleuue d’oubly „ 



1 
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mpc Ve *vifl es 'VOUS .mes yeux , dé vn regard téméraire? 

Et deqnoy , ma pensée , ofes tu difcourir ? 

Qjiels dt tiers fentimens me font vture mourir^ 
Aie forcent de parler , autant que de me taire ? 

Qjielle innocente erreur, quel mal-heur volontaire , 

Se fait également redouter, çcf chertr'f 
Efloit-ce pour me perdre, ou bien pour ni acquérir, 
r Pourm efirefauorab le , ou pour m eïlre contraire ?■ 

QuelUrtfe dé Amour , quel obieBmefurprit? ' 

Souucnt i image feule en trouble mon ejprit , 

Et d'vn extrême bien , i ’ en fais vn mal extrême . - 

• i 

Soutient ie doute encore , ç^de fens deffaurueu , , 

Dans la. dffculté de me croire moy-mefme, 

Jepenfe auoir Jongé ce quemesyeux ont *veû« • 
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WM KmcT^yous contre moy de glaçons , (y* de fiâmes^ 
iSlt’Ioignefà vos rigueurs vos mufles courroux j 
Prtuefmoy d'vnobietffi charmant , ^ y? 

Les deltces des yeux, çfle tourment des âmes . 

ChargeXjnoy toits les tours de crimes , ^ hlaflnes 
Efloutefles conflits qui rri ejloignent de vous $ 

Et que pour m accabler , la fureur des ialoux 
Ourdi [je à tout propos fes imufibles trames. 

Si tous ces maux enflmble ontvnfifoible effort -, > 

Si pour vous plaire , en vain te fouhaite la mort", 3 • 
.A quoy redmfeZi vous mon ame criminelle? 

~Puü quauecques ma foy , te flouffre tant d'ennui*,'' 
Adadame , tevoudroü pouuoir eflre infidelle, 
*E K ûureflre aymé de vous, çf. du fie cle ouie fuis, ■ 




I 

I 
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p$|| Lions parmy les fleurs cueillir une guirlande , 

Afin d'en couronner la Reine des Beautez * 

Soit V ?nm , foit Phillis , a qui les Royatitez» 

Vont indifféremment pref enter leur offrande, 

Les Grâces , çf ï Amour , feront de noflre bande ; 

Les teux, çf les plaiflrs fuiuront de tout cofle\ f 
La flufon nous appelle a mille nouueautez.) 

St la rosée çfl cheutç , çef la moiffon^fl grande. 

L\Laü i ap per pois l Amour , qui nous a pressentit, 

• Et qui cherche Phillis , qu’il préféré a Venus. 

Amour, cruel Amour J d' ou vient que tu nouslaiffes? 

I oy dans ta bouche vn nom qui fait que ie paflis. ' 

‘Prens ta route ou les fleurs feront les plus efatjfes -, 

C eft par U que fans doute Aura paflé phillis. 
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1$jjf Enez, petits Zephtrs , voir la nouuelle Flore, 
kdïf Qui fembloit neftaler que d'immortelles fleurs. 
Venez, , pour adoucir les ardentes chaleurs , 

‘Far qm le Soleil 'venge , ou foy mefme , ou V Aurore, 

elle qui furpajfoit tout ce que f on adore , 

Qjû terniffoit l’efclat des plus r urnes couleurs , 

A ni ourdi buy participe aux communes douleurs $ ■ 

La faifon l’importune , çf le feu la deuore. 

) ue tarde f vous , Zepbirs , venez, la ft courir ÿ 
Sa vertu l'abandonne, elle s' en va mourir. 

O Dieux ! bornez, en fin fa peine , çtf voftre enuie. 

lais laffiire a me perdre, çf mon foin me fut tort; 
J’excite vos faneurs à luy donner la vie , 

Que fa rigueur employé d me donner la mort. 
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E vien de •voir i Amour auec les Grâces rire, 

Jfc ’ \m En Hrant des Enfers vn ejprit defolés 

Ou, par le defelpoir, trop longtemps exile , 

Il fouffroit fans relafhevn rigoureux martyre. 

le 'viens d'oüir la voix que mon ame dejire , 

£t trois fois le refséb ni en auoit reculé, 

A4ais trois sg quatre fois elle ma rappelle, * 

Sans mefclaircir pourtant de ce quelle veut dire. 

*Tes Oracles , ^Amour, font toujours incertains: 

Fay ni en voir la clarté, fi mes' vœux ne font vains, 
eAlors que de mon cœur te te fay facrifce. 

Les difco'irs de Ehillis, çtf fesyeux pleins d'appas, 
Eculent pour cette fois , non fans quelque arttfce, 
Que i en entende plus quelle ne ni en dit pas . 



Nedif- 
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■ E difiimulez* point, quittez* ces artifices, 

Et gardez* le filence , ou parlez* franche ment. 

Vne vaine parole aufii tofi fe defment , 

Et fait d fin autheur dl infidèles offices. 

Erouucz* vous a trorhpertant d'aymables de lices? 

'Ven fez* vous par la feinte obliger vn zAmant? • 

Ne vous abufez* pas , ïobiett le plus charmant 
Se peut rendre odieux par fe s propres malires. 

u4fin de me rcnger pubs l'amoureufe loy, 

Vous me dites , Phillis , que vous naymsz* que moy\ 
Non fans quelques ferme ns ou vojlrcfoy s'engage. 

C'efl d quoy voflre e finit eïl fouuent occupe. 

Qui pourra de nous deux prétendre l'auantage , 

Si vous efies perfide, (ef fi ie fuis trompe? 



K, 
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K|op E ’lr qui tient le Sceptre en l’amoureux empire 
Et dont l’obiett puijfant charme toute la Cour, 
Fait fentir a mon cœur tant de gloire, çf d’amour, 
Que de trop de bon-heur feulement tl f ouf pire. 



Tout ce que ma fortune a iamais eu de pire , 
Trouuefi recompenfe aux de lices d’^niour. 

Les trauauxfont paffez*, les plaifrs ont leur tour \ 
6t mon deJHn mejleue ou mon defr afpire. 

Importuns ennemis de l'heur (cf du repos, 

Qj*i d vn penfer profane accufeZj mes propos, 
le ne prens point de part à vos noires malices, - 



Celle d qui mille cœurs feruent de mille autels. 

Daigne e (coûter ma plainte , approuue mes feruice s. 
Et fepare mon fort de celuj des mortels. 



Digitized by Google 



F* "■.****£ 

3ras»v-î ' 






DE GOMBAVLD. 



7S 



Ctîfi 

iiÇ M 



*3 






LXX V. 




Emandez> àRbilUs qui Fa mije en colere. 
Et dequoy fa raifon me ffauroit accufer. 
N’ef-ce pas'vn pre texte, afnde refufer 
Vnf fdelle aimant d >r vn Ji iujle falairç ? 



Refuge des Amans , Deejfe tutelaire , 

Qui peux d'vnfeul regard *vn orage appaifer. 
Regarde vn peu Phillis , çf pour ne mabufer. 
Donne moy déformais la grâce de luy plaire. 



Â/WS 



iKVl 



‘ Toutes mes aidions irritent (on courroux: 

oAuiourd' huy que ie fuis dans <~on eftat plus doux ; 
Aion repos l’importune , (f luy fait 'violence. 

Pource que ie me tais , ie F entens murmurer: 

Adais celle qui ne peut endurer le flence , 

O fer tyran des cœurs ! que peut^elle endurer ? 
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O.ïj - 4//^ trop ozJ , ‘T/'cwj y?r<fÂj punie, 

jf? O temeraire main , qUalle'Xjyous ejprouuer ?' 

Tins qu^n iujîe rejpeiï ne 'vous peut captiuer, 
c D 'vne plus dure loy fouffrez* la tyrannie. 

<^Àpres que les accès d'njne aueugle manie 

Contre •voflre deuoir 'vous ont fait ejleuer , .,j£; 

Le plus doux traitement qui 'vous peut arriuer , tmffîiii 
C eji d eïlre pnfonmere , ou bien d eslre bannie . 

' l^âfâjgk* 

^dinfi dans les tranfports , oit l’amour efi •vainqueur y 
le me plains de ma main , çf ma main de mon cœur t 
Et mon coeur de iobietf qui luy fait r violence . 



JL Lais fi ie ne me trouble , Qp fi ie ne paltis. 

Si la Ratfon me reigle , & mimpofe filence 
Je fuü inturieux aux beautés de Phillù.. 
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S I ie fuis criminel j çf digne de fupplice , 

Vos yeux pour me punir ont vn feu con fumant* 
Que i en meure, r Phillis,fi d’vn fidelle Amant 
L extrême pafion vous tient lieu de malice. 

Ce fl vn crime pourtant , dont vous eftes complice ; 
tA quoy fans fin m oblige vn obiett fi charmant 
Vn corail 3 vn albajlre , vn regard transformant T 
Ou la Nature amis ce quelle a d’artifice. 

Tant d’appas violens qui peuuenf tout dompter ; 

qui, fans efire vn marbre , çn ne peut reffier,, 
Sernent a mes tranjports d’excufe légitimé. 

Jugez, mieux de vous mefme , & de mes alitons ; 

Et fans me condamner, vous verrez, que mon crime 
EU le plus grand tefmoin de vos perfections , 
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B / 7 " ontauancé mes foins , mes fonpirs çf mes larmes; 
T^ottr auoir fait la paix auec mes ennemis ? 

Ces beaux jeux , ces tyrans , a qui tout efl permis , 
Ale donneront t ouf ours de nomeUes al larme s. 



Afn que la pitié leur fif quitter les armes , 

J en ay plus confefé que te n'en ay commis, 
le ne ffaurois tenir tout ce que i ay promis, 

Et qu'usn Scythe neuffçeu refufir a leurs charmes.. 

Il faut tout accorder a ces Rois abfolus, • 

Adais lafeuereloy de ny retourner plus , 

Me défend pour iamais tout ce que ie fouhaite . 

Si les fermons dé Amour n ont difence du Sort, 
çAdteu tons les plaifrs j la grâce qu'on ma faite 
Cft pire mille fois que l'arref de ma mort, 
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B Lie abufe ma foy d’vn langage infidellc 

(Lue la bouche prononce, çg que le cœurdefment, 
La perfide Je rit de fon propre ferment, 

Elle s en glorifie , elle en paroijl plus belle , 

lieu de la punir comme % me criminelle, 

Ou de quelque difgrace , ou de quelque tourment 
// femble a voir fies yeux briller fi clairement, 

Que le Ciel luy foit doux , lors quelle rnefi cruelle . 

« 

Le Ciel luy permet tout , iufqua me deceuoir. 

Il ne faut plus l'oüir , il ne faut plus la voir, 

Et fans moy fa rigueur fera fans exercice . 

Qu en dites vous ? mon cœur, vous efles fuflendu. ■ % 
N' a ué J vous point ajfiez, efprouué fa malt ce ? 
Perdez, la pour iamats , ou vous efles perdu, • 
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O as mabufèz.,'Vhillis,d'vne longue remife. 

Et iamais voftre efjtrit ri ef affefrefolu. 

Il changeai ne veut rien de ce qu'il a voulu , 
Et quitte fans raifon fa première entrepnfe. 

'Pour conferuer l'amour que vous tri ' auez^promife , 
Sonnent ie recommence vn di fours fuperjlu: 

Il vous dejjtlaifl peut-cjlre , apres vous auoir pieu. 

Et vous lai Je la peur de vous ejlre mefbrife. 

» 

Deliurez^moy , Ehillis , d’vn eflatfî douteux. 

Cefl mal vfer du temps j cefl nous perdre tous deux. 
Et nous abandonner aux ennuis qui nous tuent. 

Mats ie vous cognois trop , rien ne vous peut changer. 
etAu récit de mes maux les voflres diminuent, 

Et mes feules douleurs vous peuuent fonlager. 
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« E plaifr efi trop grand , /> wV« puis diftraire . , 

if/- raïfon, en vain, s'oppofi a mon defir. 
le fuis né pour l'Amour , & iefirouue à loifir , 

.g»’// /»’<?/? doux } mefme.alors quilmeft le plus cotraire . 

luy dans l'Vniuers rien ne me ffauroit plaire: 
oAuft pour fin triomphe , il ma r voulu choifir , 
Etparmy les ardeurs qui me viennent faijir , 

Si ï endure du mal , .c eél vn mal volontaire. 



le fuis rauy de voir quvn mejfager du coeur , 

Quvnregard , quvn fiufpir , defmentent la rigueur 
Que 'Phillis oppofiit a mes famés naijfantes. 

Je fuis rauy de voir tant de charmes au iour, 

Qui font que les vertus paroijfent impuijfantes, 

Qu vainquent par la fuite * aux combats de l'Amour. 
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Vx momens que *P hillis cejfe d'eflre cruelle , 
Et quvne douce ardeur 'vient fon ame faijtr, 
A/hlle vaines frayeurs- combattent fon deflr , 

Et contre fon vouloir fa raifon fe rebelle.. 



Elle abufe mafoy , de remife e terne lie. 

Et ne trouue iamais de temps , ny de loifir. 

A4a plainte cependant luy donne du platfr,, 

Et fol licite en vain fa rigueur naturelle*. 

Elle ayme mieux fouffrir , que de me rendre heur eux \ 
Et bien que tous les trattts d‘vn ejfrnt langoureux 
AEonflrent quelle efl cotrainte,(f quelle a de la peine : 



le croy que par couflume, elle veut m affliger , 

Et quelle efl feulement a foy-mefme inhumaine , 

De peur de meflre douce, de me foulager x , , 
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Une diuine ardeur mfytre mes defirs} 

Et gonflant auiourd'huy les ce le fies plaifirs , 

Tous vulgaires appas font bannis de mon âme. 

Aies vœux font exaucefdu dieu que ie reclame; 

Gt Flore pour moy feul parfume les Zephirs. 

Des extafes d'amour nat fient tous mes foupirs , 

Et de trop de bon-beur feulement ie me pafme. 

En fin ie fuis rauy de ma félicité ; 

Et les autres <iAmans nont point de volupté , 

Qui parmy fes douceurs méfié fi peu d'abfynthe. 

Que vous auez>de peines Efirits trop curieux , 

VouleX^yous que ie parle t apprenëifquvn Amynthe 
Séparé des humains eft mis au rang des dieux. 
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txxxiv: 

Lions , belle Phillis , le Ciel nous fauorife , 
ü> r;>» auiourd’huy contraire a nojlre amour, 
aillons voir ces beaux lieux , vofire ajmable Jeiour, 
Dont la garde fidellc eft a Flore commije. 




Allons parmy ces champs, pareils aux champs dt Eltfè, 
St qui de l'aage d'or annoncent le retour. 

A la fin des frphirs les douceurs ont Içur tour. 

Et s en vont Jucceder aux rigueurs de la Bizjc. • 

ad lions de tous cofiez. , prendre tous les plaifirs 
Que nous pouuons donner à nos iufies defirs , 

St dlvne autre fatfon n attendons pas l imure. 



làmjfons du prefent, afin qud l'aduemr, 

St quelque fafcheux fort change nofire auenture, , 
jSlous put fions efire heureux, par nofire fouuemr . • 
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. / t 

Ve Is orages, bons Dieux ! quels tumultes excite 
L'aueugle pafton des contraires partis ? 

Qui les rend plus efmeus que les jlots de Ehetis ? 
Et plus defnaturez> que le Adore , çf le Scythe / 




Quelle fureur de Mars autour d'huy fol licite 
Ceux qu Amour feulement tenoit ajfuiettis? 

Les Myrtes en Cyprès njont ejlre conuertis , 

Et la Seine d la fin tiendra lieu de Cocyte.- 

Mars cruel ennemy de nos félicitez. >, 

Dont le tragique e fort renuerfe les Citez 1, 

Et de fieuue s de fangfait rougir les campagnes \ 

Fajfe bien tofi l' Amour, pour ces maux infinis, 

Que Venus , qui défia s’en plaint à fes compagnes, 
( T ‘efçhange pour Anchife , ou bien pour <s Adonis . 
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Tmphes du Thermodon , qui vifies far vos riues 
Mars fiubs vn autre fixe, ou Bellone , fans Mars* 
Renger tant de Beautëfdeffoubs fis eflendars, 

Et mener des grands Rois les defpomlles captiues . 

Vos Reines autres-fois en valeur excefiiues 

N’eujfent pas eu befoin de lances , ny de dards t 
Si leurs yeux de Thilhs imitant les regards , 

Euffent lancé des traifts, çf des fiâmes fi viues, 

Que de fiers efiadrons preparefaux combat. 

En voyant fies beautez >, mettent les armet bas, . 

Eux qui peuuent dompter toute la terre , çef l’onde. , 

Sa veuè en vn moment de fruit tous leurs proieBs. 
Amènerons les Rois , Çjf les peuples du monde, 

Si tofi qutls la verront , ils feront fis fabiects , . 
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ÇŒjj Ne effroyable horreur couuroit la terre çÿ C onde} 
St défia les démons menoient par l’Vniuers , 

Les fane fi es oy fie aux, les fanto fines diuers y 
Et des fondes légers la troupe vagabonde.- 

Quand Adorphée emprunta la cheuelure blonde, 

■ Les rofes , Çef les lys , qui n’ont iamais d'hyuers > 

Et mille autres appas d'vn long crefpe couuers. 
Dont auiourd’huy Phillü efionne tout le monde . 

Et d’vn pas languiffant tefmoin de fies douleurs. 

Il me la vint monfirer , les yeux noyez*, de pleurs , 

Et la bouche aux fioupir s inceffamment ouuerte, 

QualleTgvous entreprendre ? ô dieux trop irriteTj 
Si ‘Thtllis doit pleurer , quelle pleure ma perte,. 

Et que vofire colere eïpargne fis beautef^ 
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& l’auois bien prédit , mes fondes effroyables 
ffëj [fp* Ai' en confirmaient affez^l' augure reflesfoupfonsj 
Qfivn defadre fatal preut endroit le s moijfons: 
O Aîortels infenfezj! 6 dieux inexorables! 

Nos crimes ont rendu nos deflins déplorables. 

De nos Cygnes mourans les plamtiues chanjons 
Nous ont affeZj appris de furtefles leçons. 

Alais on neuf ïamais creu des chof es incroyables. 

r ^4dieu, Vhillis , adieu i fi le tnfle accident , 

O u ma gloire, çy mon bien trouuent leur Occident , 
Sans me faire mourir , mejloigne de rnoy mefme: 

L'Jftre qui me de fend d‘ accompagner vos p<is , 

Ne me contraint de viure en ce mal-heur extrême, 

, Que pour rendre mon fort pire que le trejfas. 



T* rend 
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Ren garde a toy, mon cœur , arme toy de confiance. 
Ou defiourne mes yeux d’vn obiett fi charmant. 
Eu cognois trop le mal quon endure en aymant: 

Il faut ch oifir la fuite , ou bien la refifiance.. 

Deffen toy dtvne amour fuiefte a repentance > 

Bien quelle ayt pour les cœurs la vertu de ! aymant. 

ce coup monfire toy plus dur quvn diamant. 

Et fay pour ton repos vn aâe d'importance. 

« 

Ne t' abandonne point à ces fieres BeauteZj, 

• Q uvn grand peuple d'Oman s pour fuit de tous cofiez,, 
Et dont la vaine erreur auec l'aage s' e fcoule. 

, T» 

Et puis tu nés pas fait, non plus que le Soleil, 

‘ Pour augmenter le nombre, ou pour aller en fuie, 
Æais pour auoir vn fort qui n ayt point de pareil 

M 
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O me lie œuure du Ciel , en terre défendue, 
Tour effacer l’honneur des plus viues clarté z* 
Que ne puis-ie fans crime , adorer vos beautez*. 
Dont l’abord feulement rend mon ame ejperduë „ 



Quelle loyfi cruelle, ou fi mal entendue. 

Vous fait naifire auiourd’huy , contre nos UbertezJ 
Quel Afire vous remplit d’aymables qualités, 
Dont la veut eït permtfe x (f l’ Amour de fendue ? 



Cefi le plaifir des dieux , de nous faire admirer 
Leurs plus rares tre fors , fans en rien defirery 
Ou de notés condemner à d éternelles fiâmes. 

Tour qui donc ces Beautés ont-elles tant Jappas? 

Si vous en deffendeTfe defira nos âmes ; G 

O dieux, pardonnez* moy, ie ne vous enten pas , 



♦ 
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V* Amaranthe fe pare , ou quelle fe négligé', 

Ses charmes en tout temps ont •un mefme pouuoir. 
Les Grâces en ont foin du matin iufquau foir. 
Amour en efclaue incejfamment i oblige + 

Les honneurs immortels de fon illuflre tige. 

Les beautez, } les r vertus dont elle efi le miroir. 

Et tous les dons du Ciel quelle feule fait 'voir, 
tAux yeux déplus parfaits pajfent pourvu prodige . 

Vne feuere humeur réglé fes allions ; 

Elle impofe filence aux •vaines pafions, 

Qui riqfent la nommer ny douce , ny cruelle . 

Ses plus fècrets p enfers ne craignent point le iour, 

Et quelque digne sAmant qui foujpire pour elle, 

Il faut que le re/peât en déclaré l'amour. 




Et l' 



M ij 
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B Rrcur de ma ieuneffe', agréable manie j 

oAmour plein d'imprudence çf de témérité , 
*1 a loy fur mon efirit a trop d'authorité >• 

T en feray le vainqueur, elle en fera banie. 



Ada raifon ne veut plus fouffrir fa tyrannie y 
Les foins que ie te rends ne font que vanité: 
Rien ne m abufe tant que ma fidelité, 

Et c efi vne vertu digne d’efire punie.- 



Jl faut fe gare ntir d’vn vifible danger :■ 

faff 'efte la confiance, ou ie deurois changer. 
Et te fuy lafchement le mal que ie redout^- 



Ad ai s ô cœur fans courage! a quoy te re fouis tu? 

Qyi Am aranthe fe monfire tu feras fans douté', 
l l)vn feul trattt de fe s yeux à fes pieds abbatu. 




53 



DÉ GOMBAVLD. 

9 




Es charmes font trop forts , te rie m en puis défendre J 
*11 Et ma foible vertu fe retire de moy. 
le pers le iugement ,fî tojl que te la voy, 

Ada raifon m abandonne m'oblige à me rendrer 



^De mes propres e forts ie ne dois rien attendre, 
le riofe déformais majfeurer fur ma foy. 
le me trahis moy mefme, Qf foufmis a fa loy , » 
le ne refijle plus , çj te me laijfe prendre. 



Vn feul mot de fa bouche , vn fèul trattt de fes y étcXy 
Peuuent ajfutettir les hommes çcf les dieux : 
le ne m en puis fauuer, ie ne m en puis diftratre . 



Souuent ie me refous de fuir fes appas. 

Adais /’ Amour dans mon cœur £ a fi bien ff eu porfratre 3 
Q.ue me fme ie la voy, quand te ne la voy pas. 



2\d iif 
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Vis que de mille ïAmans la douce inquiétude 
Efi v» mal 'volontaire , (f tient lieu de plaifir\ 
L'extrême pafi ion que l’efrouue dloifir, 

Aîe deurnt déformait pajfer en habitude . 



Mais ie riay rien appris dtvne fi longue efiude , 

Qui puijfe 'une autre fois obliger mon dejlr\ 

Et les pâlies fureurs , qui me viennent faifir , 

Ai' affligent dans la foule , çg dans la fohtude. 

L'enfant aueugle , Çf fourd , qu'on ejltme en tous feux. 
Le pere de la 'vie, & le maiïlrc des dieux , 

Se tefmoigne d mes voeux du tout inexorable. 

le riefere de luy ny pitié , ny (apport i 

Et pour moy feulement , tant ie fuis mi fer ah le ^ 

L Amour eft deuenu mimfire de la Mort. 
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/ tenons fuis fafiheux , ie le fuis a moymefme , 
Sans trouuer de remede a mon cruel ‘tourment, 
Aiais ie veux me refoudre à future couramment 
Vojlre humeur vos loix, dont ï empire efifuprêmei 



Que ma peine /augmente, (f quelle foit extrême, 
l’impoferay filence a mon reffentiment ; 

Et vous nen verrez. > pas vnfigne feulement, 

Si ie ne fuis trahy par mon vifage blefme. 

# 

La fnijfoit ma plainte 3 & défia mapalleur 
oAccufoit malgré moy, l excès de ma douleur, 

Lors qu Amaranthe, ouurit fes levres fauorables ,, 

Pour appellerle leu, le Ris, çtf le JDefir, 

Et mille autres Amours, dont les mains fecourable * 
Re pouffèrent la Adort qui me venoit faifir. 
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Vel fuperbe triomphe oAbnaranthe s dpprefle , 

En parant fes beautez^ qui •vont tout furmonterd 
Et quelle aura de gloire, en •voyant adiouTter 
'Trophée apres trophée a fa grande conque fe! 

Quelle troupe d* Amans •va couronner fa tefte , 
cA qui nul autre obieél ne peut rien dijputer. 
cAu h al de Cleonice elle fera douter, 

'Pour laquelle des deux on célébré la fefle,. 

zAlleZj, eAfire d’ Amour, ie •vous donne le prix. 
EsbloütJfeZj les yeux , eftonnez>les ejprits , 

Et rengez, a vos pieds la gloire des plus braues: 

SoyeT^ le defefoir , çef l' amour des Guerriers , 

Et de mille vainqueurs vous faifant mille efclaues , 
Que les myrthes par vous triomphent des lauriers , 
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Eft auec tant de foins , qu Amaranthe me cache 
Â4 Le doux rejfentiment quelle a de mon amour , 

Qu il efi tout dans Jon ame , çefrien nenvoidle tour. 
Sinon quelque foupir, que ma plainte en arrache i 



Quand te fuis auprès d* elle , ou mon deuoir m'attache , 
Tandis qu a fes beautez, mille iAmans font la Cour, 
Son œil , de tant d’appas t agréable feiour , 1 ' - * 
Me dit ce que fon cœur ne veut pas que iefpàche , 



Ll Amour , fi ton ne parle , efi toufiouri imparfaits 
Ou fi de la parole on ne pafie a Leffett. 

• Am fi de mes riuaux , dit la troupe infensée. 

Mais ïay ctvnfi^ beatè foin l' efiritfolltcitè ; *’ 

' Qu il fuf fit qu Amaranthe en ajt eu la pensée, 
„ Tour me combler de gloire, (f de félicité: 
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Otifiours a vos cofiez, vne horrible Aîedufe 
Contraint mes actions , çy me fait con fumer, 
le crains à tous momcns de me * voir transformer, \ 



Dont ellcmet-de trouble en mon ame confufe. 



De uant ce fier obietf de malice , çcf de rufe , 

Dans <vn gouffre d’ennuis ie me fens abifmer. 

Je fuis tout interdit-, ie ne puis m exprimer ; ... . i 
Et plus que mes difcours mon filence maccufe, - 



Cependant pour i vous plaire , pourvois obéir, , 

Je fay femblant d'aymer ce que ie doibs hoir. 

Voyez* à quoy vos loix autour d’huy me contraignent ;* 

J imite les humains de ces barbares lieuse , 

Quiferuentles démons, pour le mal quilsen craignent , 
Et. leur rendent t honeur quils ne doiüet qu’aux dieux , . 
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XI. 

Dut ce quon ditiamais de ces beaux champs dt àltüe, 

SïM Qjd ri cjt oient deSUneZs que pour les bienheureux. 

Se peut dure autour d’huy de ces bois amoureux, 

. Ou pourtant les écrits nc 'fontpàs en franchife. 

Ce beau dieu ne craint point f outrage de la Bizje j 
Ny les traits enflameZjdivn Soleil rigoureux : 

6t s' tl rend quelques fois fes ho fies langoureux , 

C’eft du feu de l’Amour dont leur ame eft efirife. 

Mais en fi douce famé , (f fi belle pnfbn. 

On ri efprouue èn tout temps qu'une mefme faifon, • 

De 'verdure de fleurs , également parée. 

C’ejl l’aymable feiour de mille dette z» 

Où l’on peut voir Diane , çcf Flore, & Cjtherée^ 

Dont Amaranthe feule a toutes les beautezj. 



N ij 

* 
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Ottfiours a vos cofiez, vne horrible Aiedufe \ ' 
Contraint mes aéïions ,çef me fait confirmer. 

■ /* crains à tous morne ns de me •voir transformer 
CHî#/ elle met.de trouble en mon ame confufe. 




Datant ce fier obiect de malice, çÿ de rufe , 
Dansvngouffre d’ennuis ie me fens abifmer. 

" Je fuis tout interdit ,* /> «<? m exprimer , . . . 

difcours monfilence maccufe. - 



Cependant pour vous plaire , £5* pourvûtes obéir,. 

Je fay femblant d'aymer ce que ie doibs hoir. 

Voyez*, à quoy vos loix autour d’buy me contraignent v 

4 J imite les humains de ces barbares lieuse. 

Qui feruentles démons, pour le mal qù ils en craignent, 
Ht leur rendent J honeur quils ne dotüet quaux dieux , . 
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O ut ce cf u on ditiamais de ces beaux champs d*6dt&l 
Qui nefl oient devinez, que pour les bien-heureux. 
Se peut dtre autour d'huy de ces bois amoureux, 

. Ou pourtant les ejprits nefbntpàs en franchife. 




Ce beau dieu ne craint point l'outrage de la Biz^i 
2dy les traits enfl amendé vn Soleil rigoureux : 

St s'il rend quelques fois fes ho fl es langoureux , 
C'efl du feu de L'amour dont leur ame eft eflrifè. 



Mais en fi douce jlame , (f fi belle prtfon , 

On nefirouue en tout temps quvne mefme faifon , 
De verdure de fleurs , également parée. 

« 

C’efl l'aymable feiour de mille dette C, 

Oii l’on peut voir Diane , çef Flore, (f Cytherée j 
Dont Amaranthe feule a toutes les beautezj. 
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^Vwur.dJhujyfans parler , Amaranthe eft difirte,. 

1 Et fin profond filence a d ajmables difiours. 

Je trouue , en fa contrainte , vn vif b le fe cours,. 

Et pour trop fi cachet J elle, s'eJi defcouuerte .. 




Cette extrême rigueur , que mon ame afoufferte , * 
Parfis propres efforts va terminer fit* tours. 

Je nauçts plus d'cfiosr, quen la fin de mes tours, 
Et proche, de mon bien , teuffe turc ma perte . 

/k/-4&r #> wp, qu d la fin â cette ieune Beauté 
Se Jaffe de J a feinte, ou de fa cruauté. 

Et difiimule en vain ce que fin coeur defirel ■ 

• 

-Mon ton- heur en effèëj nepeut guère s tarder: 

Celle qui déformais ceffe de contredire, 

Jsle refondra plus rien, que pour tout accorder J. ’ 
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B Sn tiendray le ferment iufqud la fepulture; 
Vojlre cœur déformais en doit efire ajfeuré. 
L’inuiolable amour que te vous ay iuré , 

Va faire de mes iours la plus belle auenture, 

Mais ce nef pat a ffefjju U s' en famé, qu’il dure. 
Et que du fui tombeau fon cours fit mefuré. 
Les neuf fauantes feurs dans leur temple ajuré' 
En confèrent défia l'immortelle peinture. 



'Tous vos foibles fiupfons ne luy font point de tort. 
Il en paroift plus iufie , il en deuient plus fort, 
Et te mefitme heureux , lors que ie tes efçoute . • 



Vojlre crainte maffeure , çef la pofierité 

‘Puis qu Amaranthe a mis mes promeffes en doute*. 
‘ .Ne doutera iamais de ma félicité. 



N Ü) 
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XIV. 

Oitquon s' en appercoiue, ou foit qu’on le foupponel 
On dit que * Volemandre a de i amour pour vous, 
le rien fuis , a Amaranthe , enuieux, ny taloux , 
Et mon ajfeftion n'importune perfonne. 




le m ejlonne plujlofl dequoy ion s en efionne. 

Voyant que vos beautés ont des charmes fl doux, 

Q u ils nous pâment tous perdre, ou nous acquérir tous. 
' Et parer vojlre front d’vne riche couronne. • 

filon , ie ne doute point du pouuoir de vos yeux, 

Qui fe rendent fuie ils les hommes, çy les dieux , 
fit leur font efprouuer vn femb labié martyre . 



Tout efi remply / Amour , il efl par tout vainqueur. 
Mais i ignore , sAmaranthe , ou la Foy fe retire, 
Si vous ne croyez point a celle de mon cœur. 



* 
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XV. 

EneXjvouf prés de moj, ne m abandonnez* pas: 
Ou voflre ejloignemet me tiendra lieu d'oui, age K . 
Eue bouche d’œillets me tenoit ce langage ; 
ateufe main s attachait à mon bras. 

Lors qu'un fuperbe Amant, charmé de tant dlappas, 

$ avança pour leur rendre vn glorieux hommage, • 

Et d'vn Adars triomphant nous faifant voir limage 3 , 
Emporta nos efprits au milieu des combats. 9 

Il nous ejlonna tous du bruit de fbn tonnerre. 

A/fais apres quil eut fait , Qf la paix {ef la guerre, 

St qu’il nous eut enfin a nous mefmes rendus . 

F aj peur, dit Amararithe , çcf ie ne m’en puis taire. 

Si tofi qu’il luj plaira , nous ferons tous perdus. 

Et comme il a tout fait, il pourra tout défaire. 
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Vis que de mille sAmans la douce inquiétude 
! Ejl •vu mal •volontaire , (f tient lieu de plaifir\ 
L'extrême pafion que tejjtrouue à loifir , 

Ade deuroit déformais paffer en habitude , 



Mais te nay rien appris ctvne fi longue ejlude, 
Qui pmjfe vue autre fois obliger mon deflr% 

Et les pâlies fureurs , qui me viennent faifir , 
Ad* affligent dans la foule , çf dans la fohtude. 



L'enfant aueugle, Çf fourd , qu'on eflime en tous feux, 
Le pere de la •vie, Çf le maiftre des dieux, 

Se tefmoigne a mes vœux du tout inexorable. 

le nefpere de luy ny pitié , nyfupporti 

Et pour moy feulement , tant le fuis m i ferai le ^ 

E Amour ejl deuenu mtmfre de la Adort. 
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ng I te •voue fuis fafheux , te le fuis d moy me fine, 
Sans trouver de remede a mon cruel tourment. 
Mais te veux me re foudre d future constamment 
Vofire humeur ,& vos loix, dont l empire eftfuprémz* 



Que ma peine s augmente, & quelle foit extrême, 
J’impofray filenced mon reffentiment ; 

Et vous rien verrez, pas vnfigne feulement y 
St te ne fuis trahy par mon vtfage hlefme . 



La fniffoit ma plainte de fa ma pâlie ur 

oAccufoit malgré moy, L’excès de ma douleur. 

Lors quulmaranthe, ouvrit fes levres fauorables y 

Pour appeller le leu, le Ris , çf le Defr, 

Et mille autres u4mours, dont les mains f couvai le* 
Repouffer ent la Mort qui me venoit fatfir. 
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V ?l fuperbe triomphe vAmaranthe s dppre (le , 

Sn parant fes beautés qui 'vont tout fur monter) 
Et quelle aura de gloire, en voyant adiouïler 
'Trophée apres trophée À fa grande conque fie! 



Qjielle troupe d’ Amans va couronner fa tefle , 
c ri qui nul autre obiecl ne peut rien dijputer, 
c An bal de Cleonice elle fera douter, 

'Pour laquelle des deux on célébré la fefle, 

zAlleZs, aAjlre d’ Amour, ie vous donne le prix. 
EsblomffeZj les yeux , efionnez* les e frit s , 

Et rengeZj a vos pieds la gloire des plus braues: 

Soye\ [ le defefoir ,çef l' amour des Guerriers , 

Et de mille vainqueurs vous fai fini mille efclaues, 
Que Us myrthes par vous triomphent des lauriers. 
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IX. 



Efi auec tant de foins , qu Amaranthe ms cache 
Le doux reffentiment quelle a de mon amour , 

Qu il efi tout dans fon ame , çef rien nen njoid le iour. 
Sinon quelque fbupir , que ma plainte en arrache. 

Quand ie fuis auprès die lie, ou mon deuoir m'attache, 

* Tandis qu à fes heautezj mille pAmans font la Cour , 
Son œil, de tant d’appas C agréable feiourfi * 

Me dit ce que fon cœur ne veut pas que ie fâche* 

lé Amour, fi l'on ne parle, efi tou pour! imparfait j ' ° 
Ou fi de la parole on ne pajfc a l’effett. 

Amfi de mes riuaux, dit la troupe infensée. - 

* 

Mais ïay dlvnfi beau foin l' efiritfollicitê, ' f * 

' Qu il fuf fit qii Amaranthe en ayt eu la pensée i 
# l J our me combler de gloire, çf de félicité . 



N 
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On fi ours a vos cofiez j vne horrible Aledufe 
Contraint mes actions ,ç^ me fait con fumer, 
le crains à tous morne ns de me 'voir transformer , \ 

liant elle metde trouble en mon ame confufè . 

* + fc 

De uant ce fier obiecl de malice , çef de rufe, .. . 

Dansvn gouffre d’ennuis ie me fens abifmer. 

" Je fuis tout interdit \ ie ne puis rri exprimer > 
j Et plus que mes difcours mon filence maccufe . - 

Cependant pour vous plaire , (f pour vous obéir, . 
le fay femblant d’aymer ce que ie doibs hdtr. 

VojezL, a quoy vos loix auiourd’huy me contraignent . 

•limite les humains de ces barbares lieux, 

Qui fer u entles d emons,pour l e mal qu’ils en craignent, 
JEsleur rendent / honeur qu’ils ne doiuet qu’aux dieux » 
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XI. 

O ut ce qu on ditiamais de ces beaux champs «T Sftzril 
Qui ri 'eft oient deïlinez, que pour les bien-heureux, , 
Se peut dtre autour d'huy de ces bois amoureux , 

. Ou pourtant les ejjirits ne font pas en franchi fe* 

Ce beau dieu ne craint point t outrage de la Bizjtl 
JNy les traits enflamez,d‘vn Soleil rigoureux: 

St s'il rend quelques fois fes bojles langoureux , 

C'efi du feu de l'Amour dont leur ame eft eftrtfe. 

Mais en fi douce famé , (f fi belle prtfon , 

On neftrouue en tout temps quvne mefme faifon. 
De verdure & de fleurs , également parée, 

C'eft l'ajmable feiour de mille deïtez^ 

Ou l'on peut voir Diane , çf Flore, & Cytherée, j 
Dont Amarantbe feule a toutes les beautez». 



N ij 
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Vtourd‘huy,fans parler, Amaranthe eft difertc. 
Et fort profond Jilence a d'aymables difiours. 
le trouue, en fa contrainte , vn vifible fecours,. 

Et pour trop fi cacher-, 'elle f'ell defiouuertt. 



w 

Cette extrême rigueur, que mon ame a foufferte, • 
Par p s propres efforts va terminer fon cours. 

Je nauois plus d'cffoir, quen la fin de mes tours, 
Et proche de mon bien, ï étoffé iuré ma perte . 



Aiais ie voj , qu à la fin, cette te une Beauté 
Se laffe de J a feinte, ou de fa cruauté. 

Et difimule en vam ce que fon cœur defire ■ 

• 

AJ on bon-heur en effett. ne peut guère s tarder: 
Celle qui déformais ceffe de contredire, 

JSle refondra plus rien , que pour tout accorder* 
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VEn tiendray le ferment iufqu'à la fepulture: 
\ Voflre cœur déformais en doit ejlre ajfeuré. 
L'inviolable amour que ie vota ay iuré, 

U a faire de mes iours la plus belle aventure. 



Mais ce nefi pas ajfeT^qu il s* enflame, quil dure ,• 
Et que du fui tombeau fn cours fit mefurê. 
Les neuf fauant es fœurs dans leur temple a{uré' 
En confièrent défia l'immortelle peinture. 



T * ius vos foibles fiupfons ne luy font point de tort,- 
Il en paroifi plus tu fie, il en devient plus fort , 

Et te mefitme heureux , lors que ie les efcoute. - . 



Vofire crainte majfeure, (ef la pofierité 

‘Fuis qu Amaranthe a mis mes promejfes en doute*. 
‘ JXe doutera iamais de ma félicité. ■ 



9 
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xv. 



Enefyous prés de moy , ne m'abandonne z,pas: 
Ou vofire ejloignemet me tiendra lieu d’outrage 1 
% Vne bouche d’œillets me tenait ce langage s 
Vne fiateufi main s'attachait à mon bras. 




Lors qu'un fuperbe Amant, charmé de tant d’appas. 

Sla 1 fan fa pour leur rendre vn glorieux hommage , - 
Et d’vn Mars triomphant nous faifant voir limage,. 
Emporta nos esprits au milieu des combats. 9 



// nous ejlonna tous du bruit de fin tonnerre. 

Mais apres qu’il eut fait , çtf la paix la guerre, 

St qu’il nous eut en fin à nous mefines rendus. 

J’ay peur, dit Amararithe, fgf ie ne m en puis taire. 
St tofl qu’il luy plaira, nous ferons tous perdus. 
Et comme U* tout fait, il pourra tout défaire. ■ 
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0 «; mes vœux, & mes foins, riafairetquà luy plairtj 
C Et qu'à. rendre eternel vn Amour fans pareil, 

Si i’oppofe à fes loix ou raifon, ou confeil, 

Ce fa pour la conferuer , que te luy fuis contraire* 



Elle fe trouble a tort d’vnfoupfon téméraire , 

Qui vient comme vn nuage ofafufquer mon Soleil. 
Lors fi le tour me fuit, aufi fait le fommeil , 
Et^uand elle me nuit, rien ne rriefa falutaire. ' 

Cependant le pafié refpond de l'auenir, > 

- T* eut-elle déformais auotr du fouuenir. 

Et tenir pour fufaette vne humble re fi fiance? 

O trop fade lie eAmour, qui me fait conte fier ! 

Ce qui doit l’ajfeurer de ma perfeuerance , 

Ce fl pour mon defejpoir ce qui l’en fait douter . 



! 
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Et ïAmant dont le teint eft de fang y çf de boue , 
L’obieB de voïlre haine , de voftre meftris, 
Triomphe cependant des pim rares ÉJfirits, 

Dont mal-gré la Vertu, la Fortune fe iouë. 



Cette aueugle Vejleue au pim haut de fa roue ; 

Le préféré à tout autre , luy donne le prix. 

Il ffait par f on moyen ce quil n a point appris, 

Et fans qutl J ott louable , elle fait quon le loue. ' 

Il eft pim éloquent que tous les Orateurs j 
Il charme les amis t comme les feruiteurs ; 

Les Beautez >, les Vertus , ne s en peuuent de fendre « 



Vos defdains pour vu temps ynt beau luy refifter. 
Vous verrez* à U fin que vous efics à vendre , 
Et que fi l'on eft riche , on vous peut acheter . 



O 
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| Es légitimés voeux s'en vont faire naufrage, 

S Tar les fecrets complots d'vn miufie nual 
A4on efierance arriue a fon terme fatal , 

Ou c ejl témérité que d'auoir du courage . 

Genereufe Beauté, voflre v nique fuffrage 
Ne me peut exempter de ce funcjle mal. 

A4on defilaifir m accable , il n eut iamais dé égal. 
Et ma vertu fuccombe aux e forts de l'orage. 

Encore fi 1‘ autheur de mon cruel tourment, 
esduoit fifeu mériter vofire confentement , 

A4 a douleur ri adroit pas tout ce quelle a de pire. 

A4ais vn me fine Tyran nous foufinet à fies loix; 
Vofire peine efi la mienne, & fi te lofe dire, 

V ous mourez. >, (e? le meurs de deux morts a la fois 
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Von expofe Amarathe,ainfiquvne Andromède, 
iA ce mon flre marin qui la veut enleuer ! 

Et quvn feul des humains n dyt foin de la fauuer! 
Eft-ce vn arrefi du Ciel , qui na point de remede 1 

Non, te ne puis foufrir , quvn autre la pojfede . 
l'en fera y le Persée , çefiel'iray trouuer , 

Sans craindre les mal-heurs qui pourroient arriuer. 
Alon amour eïl trop grande , il faut que tout luj ce de. 




fay donc à mille voeux adioujlê mille e forts, 

‘ Pour faire que ma vie cfprouue mille morts , 

Et que mon defefpoir auance mes années l 

nA quoy tant de proie fis inutiles , çf vains ? 

Si nos confentemens ne font nos d Jlinées , 

Les dieux prennent plaifir aux peines des humains . 
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Vire loy des mortels ! infupportable empire ! 
cSt^ Qjit fepare deux cœurs d'amour fe confamans! 
Fortune imurieufe , contraire aux Amans ! 
Apres qui l'Vniuers indignement foupire. 



Vauarice , &r orgueil , de tous les maux le pire , 

Contre ma pafiion leur colere allumans, 

AF ont rauy pour iamais les yeux les plus cbarmans, : 
St. le plus digne obiefr, ou mon defir afpire. 

O 'vous qui pr e fi de 7<> à l'eftat des humains ! 

‘ Fuis que mes ennemis font profanes , vains,. 

c x Vre ne z, quelque pitié de mon amitié fatnte .. 



Elle a droift dl implorer vofire compaf. 'ion: 

Ceïlvoftre œuure , qui fouffre vne iniufte contrainte , 
V ius la deuefcognoifre à fa perfettion, ■ 



/ 
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F<r//<? image amour eufe , 0 # plaintive, 

x4u milieu du fommetl , me Client (olliciter? 
Quelle Nymphe à mes yeux fe vient reprefenter 
Languijfiante , efplorée , çf plus morte que viuc? 



G'efl à ce coup y bons dieux! qu dfmaranthe eft captiue ;• 
Et mes vaux y ny les fie ns y nom fiçeu rien mériter.- 
AiatSyfi te ne vy plus que pour la regretter 3 
D on vient quamon fiecours la A dort efi fi tardiuel ? 



Efi-ce donc pour iamais , que le Ciel irrité 
Aie fie pare de vous ? chere çf douce Beauté , 

De grâces 3 & d'appas, fi richement pourueuè. 

Seray-ie donc priue d'vn obietf fi charmant? 

Et comme fi pour vous danois perdu la veue. 

Ne vous dois-ie plus voir, fi ce nefi en dormant? 



0 ifj 
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V lourd’ huy , fan s parler, Amaranthe eft difirte 
Et fin profond flence a d aymables difiours. 

Je trouue , en fa. contrainte , 'vn 'uifible fecours 
Et pour trop fi cacbep Je lie /eft defcouuerte. 



Cette extrême rigueur , que mon ame a fiufferte, • 
Par fi s propres efforts <va, terminer fin cours. 

Je nauois plus â'cfioir, quen la fin de mes tours, 
Et proche de mon bien , te h ffe iuré ma perte . 



Mais ie <voy , qud la fin , cette jeune Beauté 
Se laffc de J a feinte, ou de fa cruauté ,, 

Et dtfimule en vain ce que fin cœur defire \ 

Mon bon- heur en effets nç peut guère s tarder : 

Celle qui déformais ce ffe de contredire, 

Eie refondra plus rien, que pour tout accorder^ ' 



DE GOMBÀVLD. 



loi 




XIII. 



H 'Sn tiendray le ferment iufqua la fepulture: 
Vofire cœur déformais en doit ejlre affeuré, 
L’inuiolable amour que te vous ay iuré, 

Va faire de mes iours la plus belle auenture, 

Mais ce ne fl pasajfefquil s en famé, qitil dure , 

Et que du feul tombeau fon cours foit mefuré . 

Les neuf fpauantes fœurs dans leur temple a{uré' 
En coïifacrent défia l'immortelle peinture. 

'Tous vos fotbles foupfons ne luy font point de tort. 

Il en paroifi plus tufie, il en deuient plus fort, 

Et te mefiime heureux , lors que ie les efcoute , - . 

Vofire crainte maffeure , (y 3 la pofierité 

‘Vuts qu rlmaranthe a mis mes promejfes en doute x . 
' Ede doutera tamais de ma félicité. 
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Eneüyvous prés de moy, nem abandonne Z, pas: 
Ou e vofire ejloignemet me tiendra lieu d'outrage* 
V ne bouche d'œillets me tenoit ce langage ; 

Vne fiateufe main sattachoit a mon bras. 



Lors qu'un fuperbe rimant, charmé de tant d'appas. 

Si 'au an fa pour leur rendre vn glorieux hommage, ■ 

Et d'^un Adars triomphant nous faifant 'voir limage, , 
Emporta nos e éprit s au milieu des combats. £ 

// nous efionna tous du bruit de fon tonnerre. 

Mais apres quil eut fait, çtf la paix la guerre, - 

St qù il nous eut enfin a nous mefmes rendus. 



J'aypeur, dit- rimaranthe , & ie ne mien puis taire. 
Sitofi qu'il luy plaira, nous ferons tous perdus. 
Et comme il m tout fait, il pourra tout défaire. 
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Ous mesuœux , ç<f me s foins, ri afiretqua lu 
Et qu'à rendre eternel r un Amour fans pareil, 
Si i’oppofe a fes loix ou raifon y ou confeil, 

Cejl pour la conferuer, que ie luy fuis contraire . . 



Elle fe trouble a tort d’njn fouppon temeraire, 

Qui vient comme vn nuage ojfufquer mon Soleil. 
Lors fi le tour me fuit , auft fait le fommeil , 

JE truand elle me nuit, rien ne mefi f dut aire. " 

Cependant le pafé refyond de l’auenir, 

7* eut-elle déformais auoir du fouuenir. 

Et tenir pour fufjiette vne humble refifance / 

O trop fid elle eAmour, qui me fait conte fer ! 

Ce qui doit V ajfeurer de ma perfeuerance. 

Ce fl pour mon defejpoir ce qui l’en fuit douter . 




XVII. 



ffï? ÜV animant dont le teint ejl de fang y & de boue , 
às§ï L'obiett de vottre haine , de r uojtre mépris, 

Triomphe cependant des pim rares EJfirits, 

Dont mal-gré la Vertu , la Fortune fe loue. 

Cette aueugle l'efleue au pim haut de fa roué ; 

Le préféré d tout autre , çf luy donne le prix '. 

Il [fait par f on moyen ce quilria point appris, 

Et fans quilfoit louable , elle fait qtion Le lotie. 

Il eft pim éloquent que tous les Orateurs j 
Il charme les amis , comme les feruiteurs ; 

Les Be autezj, les Vertus , ne s en peuuent de fendre. 



Vos defdains pour un temps qnt beau luy refîfler. 
Vous verrez*, d la fin que vous efics d vendre \ 
Et que fi l'on eft riche , on vous peut acheter. 



O 
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< Es légitimés vœux s'en vont faire naufrage x 
i Tar les fècrets complots d'vn iniufie nual . 

A4on ejperance arrtue a fon terme fatal y 
Ou ccjl témérité que d'auoir du courage. 

Cenereufe Beauté , voftre 'unique fuffrage 
24e me peut exempter de ce funejle mal. 

A4on defylaifir m accable > il n eut iamais d' egal 7 
Et ma vertu fuccombe aux e forts de l'orage. 

Encore fi Eautheur de mon cruel tourment , 

Muoit fpeu mériter voflre confentement , 

Ma douleur nauroit pas tout ce quelle a de pire. 

\ 

Mais vn mefme Ty ran nous foufmet à fes loix , 
Voflre peine ejl la mienne , & fie lofe dire , 

Vous mourez. >, (g* te meurs de deux morts a la fois. 
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V'on expofe Amarathe,ainf qu'une Andromède, 
ce monflre marin qui la 'veut enleuer ! 

Et qu'un feul des humains ri ayt foin de la fauuer ! 
ce 'un arrefl du Ciel, qui ri a potnt de remede i 

Non, te ne puis fouffrir, qu'un autre la pojfede* 
l'en feray le Persée , çf le l'iray trouuer. 

Sans craindre les mal-heurs qui pourroient arriuer. 
Adon amour eïi trop grande , il faut que tout luy cedc . 

Tay donc à mille r uccux adioufté mille efforts, 

‘ Pour faire que ma •vie efprouue mille morts , 

Et que mon defefpoir auance mes années J 

c A quoy tant de proiefts inutiles , Qf •vains ? 

Si nos confentemens ne font nos d finées , 

Les dieux prennent plaifir aux peines des humains , 
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jlgSÇ Ve lie image amoureufe , ou quelle ombre plaintiue r 
UH? Au milieu du fommeil , me noient follt citer ? 
Quelle Nymphe d mes yeux fi vient repref enter 
Languijfunte , efplorée , çtf plus morte que viue? 

C'efi d ce coup , bons dieux! qu Amaranthe eîl captiuey 
Et mes vaux, ny les fîens , n ont fieu rien mériter, 
Adats ,fi te nevy plus que pour la regretter. 

Dois vient qu a mon fecours la Adort efi fi tardiue ? 

« 

Efi-ce donc pour iamais , que le Ciel irrite 
Ade fepare de vous F chere çf douce Beauté, 

De grâces, d'appas , fi richement pourueuè. 

Scray- 'te donc priue d'vn obieB fi charmant? 

Et comme fi pour vous i duois perdu la veut. 

Ne vous dois-ie plus voir, fi ce ne fi en dormant '?■ 



O itj 
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E ne la r verray plus, la Beauté defirée, 

'Dont les vceux mfqu au Ciel accom pagnentl es mies: 
le nauray plus de part a fes doux entretiens , 

Et ma perte a la fin ne fi que trop ajfeurée . 



Faut-il que pour iamais elle en fait retirée ? 

Et que fa foy s'engage à d’ infâmes liens ? 

Faut-ti que tant de maux luy tiennent lieu de biensi 
Et que la fuie Aiort en borne la durée ? 

O * vanité du fiecle ! 6 rigueur de mon fort! 

O cruel fouuenir! tu me donnes la mort. 

Et mon ame fuccombe au mal qui la pojfede.. 

La raifon déformais ne me peut efmomoir. 

Ce fi en vain que le temps me promet du remede. 

Je n'en puis ejperer que de mon defefpoir. 



Digitized by Google 



111 




auâu 

•#fc«F2* •<P»5^Ç* •?ks“ 






p 



O E S I E S 

DE G OMBAVLD- 



SONNET I. 

i E dois-ie rendre y çAmour, a de fi douces armes? 

&41! Et fans plus m en de fendre , adorer mes vainqueurs? 
cA quoy m obligez-vous ? Beauté Reine des cœurs , 
Defiournez- loin de moy vos appas & vos charmes,- 

le crains du changement les cruelles ail arme s ; 
le crains du defiefpotr les mortelles rigueurs ; 

T ay me mieux naymer point qu’aymenufqu aux langueurs $, 
le veux bien foupirer,mais non pas iufqu aux larmes,- 



Toutefois, o beaux yeux , arbitres de mon fort » 
Tour anoir con fuite , i'ay mente la mort : • 
le dots future la loy que vous ni aise z> donnée 



Aîais donnez-vous aufii le loifir d’y p enfer,, 
le ffay que mon humeur a la confiance efi née , 
Et de peur de finir, i’ay peur de commencer. 
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Ne douceur trompeufe , une feinte innocence 
Cache de fa rigueur les redoutables traiéds. 

Ses premières faneurs , çf fes premiers attratfts 
Font f 'intir a mon coeur une agréable ofifence. 



Mon efprit abusé d'une vaine apparence , 

Adore ces beaux yeux ou les dieux font portraicls. 
Aies fens en font charme!^ ,f ms en eftre diftraitfs. 
Et nofent confulter de fe mettre en dejfence. 

Imprudent que ie fuis , peu fenfible au danger , 
le ne r effile pas , ie me laijfe engager , 

Et mapperpoy trop tard d'un fubttl artifice . 

» 

le me fuis emporté lufqud faire un ferment. 

Mais hty dois-ie tenir , mefme à mon preiudice t 
Ce que ie ri ay promis , que par enchantement ï 
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Vi vous a peu re foudre à partir de la forte] 
Sans me fauorifer d’vn adieu feulement ? 
Quelle humeur diuertie , ou quel aueuglement 
Vous a fait oublier l 'amour que ie vous porte ? 



Lors qu'on deuoir fdelle , vne pafi ion forte 

Aie fait auprès de vous chercher mon éléments 
Je croy quvn mefme foin vous touche également 4 
Èt ie voy tout d‘vn coup mon ejperance morte. 



Vous faites donc, beaux Teux, cette iniure a ma foy\ 
Et fans vous foucier de mes vœux , ny de moy , 
Vous me laijfzj en proye d ma douleur cruelle : 

Et puis. quvn (eul adieu me pouuokfè courir, 

AJoy de qui les difcours vous rendent immortelle, 
nA faute d’vn feul mot, vous me laiffe\jnourir. 
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V • 

E foin y ny de mémoire , il rien faut pas attendre. 
D’vn fmet, en amour, fi facile d changer. 

La nouueauté luy platfi, fon e finit leger 

D 'un feul de fis zAmans ne fiauroit fe de fendre. 

JkfonfirefyoHs feulement, elle efi prefie à fi rendre. 

Et pour elle 'un abfint^efi comme 'un eflranger . 

La fiy , ny les firmens ne peuuent l obliger. 

Jslul ne. la peut garder , & tous la peuuent prendre , 

ALais fon humeur s* accorde au commun iugemenf, 

Que le monde n efi beau que par fin changement* 

Que le DeïUn i oblige a ces loix éternelles y 

c 

Que les defirs d'enfance accompagnent l'amour,. 

Que pour efire r uolage,on luy donne des atfles} 

Et qu tl •vieiUimt trop, s’il durott plus d’amour. 
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» L eft beau y vous l’aymeZj, bien qu’il fioit eflranger. 
Il ri importe s’ il vient duTage, ou de i Euphrate: 
Cejl toufiours pour me nuire, (fpourvous redre ingrate. 
Mais , par luy me fine ,vn tour, terne verray venger . 

Tous mes dificours font vains ,rien ne vous peut changer . 
V'ofire flame en vos yeux incejfamment efclatte. 

Et iaymable ennemy, qui vous b le fie, çf vous flatte , 
Vous empefiche de voir vn vtfible danger. 

Toute ch o fie C oblige a vous eflre infidelle j 

Le temps de fion retour, ou fbn deuoir l' appelle. 

Et fion propre defir, le prejfent déformais. 

Enfin ce cher Amant, pauure Amante abusée. 

Vous dira, fans mourir, vn adieu pour Jamais $ 

Ou ne vous dira rien, comme vn autre Lhesée ; 



* V 
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Quittons la pourtamais , perdons la fans douleurs 
Qjsoj/ que fa refifiance autour d'huj nous conte fie * 



Elle veut defguifer fit paroi t , çef fin gefie ; 

Maie de tous les. Amans imitant le mal-heur,- 
Elle fi void fiudain trahir parfit pâlie ur ; 

Et fi* famé, en fis jeux eïl toute man fi fie* 

- Ceffons de nous en plaindre , çf de lien accufir. • 
Tour en venger l'offence , il la faut mefirifir . . 
Que nous reuiendroit-ild’ en auoir l'^tme trifie ? 

E Amour, & le T aimer , ont les me fines vertus s 
Ils s oppofent toufiours à ce qui leur refifie. 

Et deviennent plus forts , plus ils font combatus .. 
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V fais, belle Clarice , enta douleur fecre te , > 
Ceder la violence à la difcretion. 

Mais bien que ta vertu cache ta pafion , 

On te iuge pourtant amoureufe, (j£ dtfcrete . 







Ce fl en vain , qu apres toy , lors que ton cœur regrette 
Le bien-heureux fuiet de ton affeftion. 

Mille ejprits ahufez, en leur fuieftion , 

Vont foupirer leur famé éloquente, ou muctè, 

EJjrrits encor heureux, d* ignorer ta douteur , 

Qu jimynthe reconnoif pour fon plus grand mal-heur, 
St fe plaint nuttf tour de ton amitié feinte . 

Qui pouuoit t obliger à luy faire ce tort ? * 

Quoy , pour le feul platfir d’en efcouter la plainte * 
uiuois-tu refolu de luy donner la mort ? 



V ii) 
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Oftre beauté y C lance, çf 'uoftre courtoifte, 
Firent de mon amour le doux commencement* 
Et four 'vous efleuer mfques au Firmament , 
D'une aueugle fureur mon ame fut fai fie. 




ALais vn iufte fouppon trouble ma fantatfie. 

Et 'v oftre humeur s* emporte a quelque changement. 
La grandeur eft fataLe à v oftre lugement , 

Et ie ne puis aymer iufqu a Uialoufte, 



* Tous ces premiers deuoirs que le r vous ay rendue, 
‘Four 'vous également çf pour moy font perdus. 
Mon coeur à 'vos defirs fit feu de refiftance. 

Mats puis que < vos faueurs fie font plus de faifom 
V oftre exemple me reigle , il borne ma confiance, 
Et mon amour s’accorde auecques ma ratfon . * 
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Ve te meftime heureux*, de vous auotr perdue 
Sur le point que vos loix malloïent ajfuiettir! 
Que le Ciel me fut doux , devons faire partir 
Sans tenir plus long temps ma raifin fulpenduè! 



Que défia ma franchifi efioitmd de fendue. 

Et que vofirè pomoir fe faifoit bien fintirl 
Je nauois point d'effort qui m en peufi garent in 
Vos jeux e fi oient vainqueurs , la place e fi oit rendue* 



Aîaü te doy mon ficours à vofire efloignemertt , 

Qui m'exempte autour d’ h uy d'amour, & de tourment. 

Et me remet au port a couuert de J orage. -, 

Là ie voy les danger^ oit terne fiais trouai, 

St m'en plains feulement atnfi que d'vn naufrage, 

Dont on ne fi plaint point, fans en efire faune. 

• ■ . ’ * \ 
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difyenfe moy defiruir dauantage: 
// efl temps déformais de viure en liberté. 
Ven#-. tu qtîen ce Dédale , au ie fuis efcartè * 
le rende a ton empire ’vn eternel hommage? 



Va y triomphe à ton gré de la fleur de mon aage , 
Et riche du butin que tu m as emporté , 

Laijfe à la fin mon cœur comme <vn lieu defcrtc* 
* Dont tu ne peux tirer ny profit , ny dommage . 

aAin fi Daphnis outré de peine , çf âefoucy, 
Confultoit ce Tyran, qui refondit atnfi. 

St ton fort te deftlaijl, cherche qui te deliure* 



Eüeindroù-te le feu qui te donne le iour ? 

. Quand on cejje d'aymer , il faut ce fer de viure. 
Et U *■ vie a j on- terme en celuy dje 1‘ Amour. 



A4on 
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0 « cœur fiolhcité d'njn amoureux Genie , 
t Adore incefidmment ces mortelles Beauté ^ 
Dont ,fdnsrefieB du Ciel fil fait fies de'iteZj, 
Et trouble fon repos d >c une peine infinie , 




fl 



X<fx 'viole ns accès d'ujne aueugle manie 
Lny eau fient ces fureurs , çef ces témérité z>- y 
Qui l'empefichent de 'voir parmy les <vamtez J% 
Que l'empire d' Amour nef qu'une tyrannie . 

Si par fils ma Raifion Rappelle d fon de noir } 

Et fait ce quelle peut afin t ’e l efmouuoir , 

A fies propres efforts elle mefme fuccombe . 



le ficay bien la doule r que mon ame en refient: 

A4ais quoy,c?fi mon dejhn , d aymeri -fiqua la tombe } 
Et de tous les pochez*, ce fi le plus innocent* 



*L 
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III. 



H luis les feux du Lyon ^ de la Canicule , 

le fens <vn autre feu qui me ‘vient tourmenter. 
j\4on fort efi tout de famé , ie dois redouter 
Les magiques ardeurs qui bruflerent Hercule . 

* 

le brujl'e inceffamment , quoy que ie difimule. 

Le refiecimcft fatal me fait fui f fier. 

Carite qui de (ire , çf craint de me [coûter. 

Tout enfemble me croit , çy paroi fi incrédule ■ 

Si ie vy , fi ie meurs , ie ne le ptsis feauoir.' 
L'efierance efi mejlée auec le defefpoir , 

Et te fuis combattu de ma propre confiance. 

J augmente mes douleurs par ma fidelité. 

Et pour ne être obligée à la recognoifiance 
Carite a fin refuge a f incrédulité. 
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IV. 



E riay plus rien à moy , mon infortune e fl grande. 
Li Amour nia tout a coup iufqiiau centre abaifié . 
Carite ma tout prie , çf ne nia pus lai fié 
Dequoy faire au Ciel mcfme r , vne legere offrande. 




JSton non, c éft ma fureur , qui contre moy fe bande , 

St d’vn traift fi puiffant mon ejprit eft blefié. 

Que ie mets à fis pieds , tant ie fuis in fi ns é. 

Ce qtielle ne ‘veut point, çÿ ce quelle demande . • 

Au lieu que te ni en plains, ie ni en njoudrois louer \ 

Si l’ingrate quelle efl , me daignoit auoüer, 
Daignoit s’apperceuoir des foins qui me deuorent, 

Adais contre fa rigueur mes e vtsux n'ont point d’effctl. 
C’efl non autre fi le il , que les hommes adorent. 
Bien qu’il fiit infinfibk a l'honneur qvion luy fait ; 



« 



H * 
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Es oyfèaux de ces bois 'viennent 'vous rendre homaget 
%&k'Uoftre lujlre les charme , les attire tous ; 

/ Jl s font , à les aüir , l'<vn de /' autre ialoux , 

Et e vous parlent d amour , en leur diuers ramage, 

‘Peut-efre C Amour mefme emprunte leur plumage, 

Et leur forme , (gf leur ne oix ,pour s’ approcher de •vous ; 
Pour 'vous mieux diuertir, pour •vous efre plus doux-, . 
Jl deuient Phil orne le 3 ou fa < v tu ante image. 

.Priais que dy-ie J Cari te , çep que vay-ie inuenterf 
Ce nef pas le moyen de le faire efeoutery 
Ee feul nom de i Amour 'vous offence C oreille. 

Uon > ne m en croyez, pas , ce chant mélodieux, 

E>on t les autres mort els admit ent la* merueille, 
flous, rendroit pour tamais le Printemps odieux > 
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V I. 

ÿÊ& ’ Infortuné Tyrjts tour çtf nuit fe lamente, 

Pour Je voir de Carite indignement traite. 

.Celle qui pour Ornant l'auoit tant fouhaité, 

Tout a coup l’abandonne au mal qui le tourmente. 

Faut-il que tant d’efime auiourd’ huy fe defmentel 
Et s il en fut chery , quil en foit reietté ! 

Que ce premier accueil cfi bien cher acheté! 

Son ejpoir diminue , çf J on defir augmente . ■ 

Il deuoit mieux ejlire , çf ne s’engager pas 

oAux trompeufes douceurs de. quelque s vains apfas m 3 , 
Qui pour le deceuoir n’auoient que l’apparence. 

On ne s' en famé ainft , que pourfe confumer. 

Vn mal-heureux deftin fuccede a l’imprudence j ; 

Et l'Amour nayme pas tous ceux qu’il fait aymer. • 



<L «/ 
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VI ï. 

|p‘ T y^r/><r Vautre tour fi pompeufie çfi fi belle, 
smë T)e la terre , çf du Ciel monfiroit tous les trefiors ; 
Quand te 7ne laiffay ‘vaincre aux amoureux-tran forts, 
Qui men firent prétendre r cne faneur nouuellc. 

Alais Ven fus repoufié d'-vqe main fi cruelle , 

• Et d ,f vn fi rude coup ie fieniis les efforts , 

Qjie mon ombre platntiue erra parmy les morts, 

C E refie a paff&r le fieuue ou le Sort les appelle. 

T eus le pied dans la barque, & pour men cm pe ficher,. 
Oh <v a donc cét <±Amant ? dit le tri fie Nocher. 

Quelle main ‘violente au Cocyte le pouffe ? 

Il porte < v n tÂfire au coeur , digne du firmament j 
Et fit fiame efi fi grande , fia plainte efi fi douce. 
Que V Enfer nauroit plus d’ombre , ny de tourment . 



Digitizéd by Google 




DE GOMBAVLD. 



127 




* VIII. 



a O us me faites mourir, çf ie riofe tri en plaindre , 
Tant 1 ay peur d’irriter v offre iniufe rigueur.- 
Vous dçftourneZj'Vos yeux , pour ne 'voir ma langueur, . 
Et ïejprouue'vn Enfer, quand ie < veux me contraindre, 

Non, le mal efi trop grand , ie ne le ffaurois feindre y 
Il a gagné mes fens , il a faifl mon cœur , 

Et F fifre qui l anime , çy qui le rend •vainqueur, 

‘Par 'vi 1 tragique effort , <va mes famés eflemdre ;• 

Mais bien que •vos rigueurs précipitent mon fort, 
Peut-efre direzwous , en regrettant ma mort. 

D’y ne plainte à •vous mefme iniurieufe ,(f y aitrey* 

Pleins ! on r void fa *vie au fepulcre arriuer -, 

‘Pour ay mer c enflamment y ne Dame inhumaine. 

Et ce qui l’a perdu, le deuoit conferuer. • 

t 
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IX. • 

Tt/at, <?”/ fut d* Amour la f une fie <vi$ime, 
ppc liant a fin ayde ou Carite, oulaAIort, 

- Outre de Ces douleurs , fit fion dernier effort. 

Et fiuffrit du Dcfiin l'arrefi illégitime. 




Il ayma confiamment, il rie it point d’autre crime ; 
Quelque outrage ux difioti s q ’ù luy donne le tort. 
Pifiturs de fies riuai.x en défirent le firt\ * 

Et l’mg, ate en fion cœur, le regrette, çf l’eslime. 

Dcquoy, dure Bcattè , luy fiert au monument , 

Le deuoirfi tardif d’ non 'vain reffentiment ? 

Et dont 'vefire œil encor d grand peine cfi humide ? 

Inhumaines rigueurs , qti on ne peut trop blafmer , 

Vous changez, le Defttn, (f rendez, homicide 
L Amour , qui ne fi oit né que pour nous faire ay mer. 



le n Joy • 
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E voy bien que mon cœur afpire a l’impofsible 
SjJII Et quêtons fes dejfeins ofent plus qutl ne faut . 

Afais les fifres putffans qui l'ejleuent fi haut, 

A tous [âges confeils le rendent mfenfible * 

Lors quêtant de refpeÜs , a qui rien nefiloifible , 

‘Par fa propre ratfin , luy font 'voir fin défaut , 
L'Amour qui l’a fait naifire , & •valoir ce qu il 'vaut t . 
Luy propofi Le Ciel a fes vœux accefsible . 

Vous dont l'obiett l'attire, & daigne l’engager, 

SoyeTjluy fauorable , çcf fauuez du danger , 

Ce nouveau Phaèton , qui s’ejleue , çf qui tombe* 

Si vous l’abandonnez a la mercy du Sort, 
fifiioy prendre zvous plaifir a lire fur fa tombe 
Que vous aurez efié la caufe de fa mort ? 



K 
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' Amour, comme il luy pl ai fi ,m afflige çf me confole; 
Il me donne la mort , çf me vient ranimer: 

Il irrite ma peine, afin de la charmer'. 

Il me rend éloquent , çf mofie la parole. 



Il m apprend la fageffe, & rend mon ame foie: 

Il change ainfi l'efiat de ceux quil fait aymer -, 

Luy qui peutvn Hercule en Nymphe transformer ; 
lit qui le fitvn iour filer auec foie. 

Quelle rufe , quel art, que pourrois-ie inuenter, 
‘Tourne le future pas , çef pour luy refiler ? 

Il mafsiege, il maffaut, il prend fes auantagesl 

.Il vient accompagné d'appas & de heautefj 
Il me conte Lh foire gf des forts des f âges, 

P es hommes çf des dieux , qu il a tousfurmontep. 
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Ante , •vous duezj V humeur fi délie ate , 

Qu il riefi rien tant aisé que de 'vous offenfer. 
Jl nous arriue a tous , mefme fans y penfer; 
Etfounent on'vous blejfe , alors que l'on nous flate. 



Au fieul nom de /’ Amour , 'vofirecolere efclate j 
Et l'amant , dont la foy ne peut rien nuancer. 

Ne fiait par ou finir , ny par ou commencer j 
*Tant il court de fortune, en vous nommant ingrate. 

De moy qui reconnoù le péril euideht, 

le fay comme l’Scho , ie parle en re {fondant j 
Et ma parole ainfi ne trouue point d’obfiacle. 

Ou plufiofi , ô beaux yeux t que lay peur d’irriter, 
le parle en cApollon , çf pajfant pour Oracle, 

T attens que t vofire humeur me 'vienne confulter. 



Ri; 
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XIII. 

N fin foit que ie parle, ou foit que te me taifi, 
Üvnçf l'autre l'irrite , Çf m'afflige toufiours. 
Monfilenceefi coupable , autant que mes difiours, 
Çt ma peine la met au comble de fin ai fi. 

Que doibs-ie faire , *Amour,afin que ie luy plat fi. 

Et que de tant de maux ie termine le cours? 
N'as-tu pour m'obliger, ny confiil ny fi cour s. 
Dont la dextérité ces tumultes appaifi ? 

Non non, quelque faiseur que mérité ma foy, 

T» prens incejfamment fin party contre moy. 

Et confins volontiers à fin humeur cruelle » 

Faut-il, S grand vainqueur de la terre çf des Cieuxj 
Far qui toute chofe aime, çf qu Amour on appelles 
Que tu fois l'ennemy des hommes, çg des dieux? 
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xiv. 

Arite en me fine inïlant moffence, çfme tare fie, \ 
Animant fin courroux d'y ne fi douce voix, 

Que ïayme les fioupfons , qui maccufient cent fois 
De peu d’affcfftan, ou de trop de parefie , ^ 




Sa négligence alors me fait voir fin adrefir. 

Et fis yeux en tout temps mes tyrans , çf mes Rots,. 
Aie font fi bien fèntir leurs differentes loix , 

Qu'vne me fine aftion me guérit, & me blejfie .. 

Elle doute du fort quelle veut m’ordonner : 

Elle me veut ab foudre , çÿ me veut condemner. 

Et pourtant fia contrainte a des marques vifibles u 



Son EJjtrit qui fie plaifi en fies douces langueurs , 

Aïe rend par ce combat , fies faueurs plus fienfibles * 
Et veut a cét vfiage employer fies rigueurs. 



R i ij 
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Ne mefme pensée, vne mefme attion 
'Sé§. Fait bien voir que nos cœurs brujlêt de mefme flame 
Vos regards, vos fouffirs maffeurent que voftre ame 
Ne veut pas eftre ingrate à mon affection. 

Vous maccufcZj peut-eftre , çf ma difcretion 
c Faroiïl trop excefiiue , çef me cqufe du blapnc. 
Adais te rends cette preuue au pouuoir d'vne Dame 0 
Qui mofte la parole, çf non la pafiton. 

Carite , fi l'Amour , touche voftre courage, 

Quand vos jeux, les miens fe tiennent vn langage. 
Qui contente l'ejfrit d’vn fi doux entretien, 

Egalement efiris d'vne fiame couuerte, ’ r ■ 1 

Donnez» nîoy voftre cœur, çf receuez» le mien. 
Nous ferons vnefchange , non pas vne perte. 
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XVI. 



Ous qui voyez* Carite , alors quelle fimmeille, 
Iuge\,fi pour charmer les hommes çf les dieux. 
Les traits de fin vif âge ont b e foin de fis y eux. 
Et fi pour l’admirer y il faut quon la refis etlle. 




'Un fidelle bai fer, ô diùine merueille. 

Vous doibt rendre auiourd’huy la lumière des deux . 
Ces bras dont les efforts me font imurieux. 

Ne le deffendent point , çtf l’ Amour le confiille. 



Que vous en dit Adorphee? (cp quel finge ennemy 
Excite contre moy vosbre efirtt endormy ? 

'Vous dit-il qu’vn voleur efi prefi de vous fur prendre? 

Tallois rauir fans doute vn trezjor de grand prix, 

Et vous ouurezj les yeux, pour me réduire en cendre, 
Adais qu eu fiè\y ous perdu , quad ie vous l’euffe pris P 



/ 
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XVII. 



frff Âritealloit partir, çef fes triftes adieux 

Donncient a fes beautez^vne grâce noua elle. 
Quand parmy tant d’amans qui fou fiir oient pour elle, 
Daphms perdant l’ejpoir ,accufa tous les dieux. 



Elle changea d’humeur, prefle à changer de lieux , 

Et le voyant mourir luy parut moins cruelle ; 

Le baifa d’vn b ai fer dgne d’vn cœur fide lie, 

Et fes larmes foudain troublèrent fes beaux yeux. 



c Tefnoignages tardifs d’vne amitié fecrette , 

Vous faites que Daphnis qui fins fin la regrette, 
D’vn aymable penfer foulage fes tourment. 



La peut -il déformais blafmer d’ingratitude j 

c Puifque par vn b ai fer , qui dura trois moment , 
' Elle recompenfa trois ans de feruitude ? 



Carite 
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XVIII. 

• 4 

Arite pour iamais a quitté ces fontaines , 
Oufesyeuxfaifoient 'voir deux foleils dasles eaux. 
Voila bien le nuage , ou parrny les ro féaux , 

Les Tgphirs, pourioüir , retendent leurs baleines. 

Voila bien les fore fi s , dont les cimes hautaines 
Semblaient porter fa gloire aux celefies flambeaux. 
Aîais ces lieux autres fois fi plai fans , çffi beaux , 
N'ont plus de fes beautez, que les images 'vaines . 



•U' ' 



De lices de mes iours , quel efl r voflre deftin? 

Vous pafieZj comme fleurs , qui durent 'vn matin, 

Et latjfe\ apres 'vous des douleurs éternelles. 

Douleurs , qui des plaifirs imitant les appas , 

Peuplent tous ces deferts d’ombres claires , çfl belles , 
Et me font 'voir C arite, ou Cante ri efl pas. 
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’ V ne Beauté champeftre, & d'y ne autre yirethufe , 
I Q ui fe fafcbe de plaire , çef qui fuit fin cernant, 
JJ innocence me donne *vn plus cruel tourment , 

Que des autres Beautés la malice , çf la rufi* 



Quand on •veut la louer , il femble qu’on l’accufi. 

Elle apprend à regret ce quelle a de charmant ; 

Et tant elle redoute •vn abord feulement , 

Il ne faut que la •voir , pour la rendre confufi. 

Je ne fpay quel efioir m’entretient nuit çj iour„ 

Et.ie ne puis tuger ,fi la haine ou l’amour 
Caufe les changemens que fin •vifage montre » 

1 ignore fis penfirs s fis defirs , fis proiecfs. 

Alats fiuuent i’apperfoy que ma feule rencontre 
La trouble beaucoup plus , que mille autres obiefts» 
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’ <dy veü, comme vn efclair qui mal'ame enfamée , 
Cette beauté feuere , à qui tout efl foufmis ; 

Cette humeur retenue , a qui rien ri efl permis ; 

Qui cherche le filence , çè? fuit la Renommée . 

t 

T ay veü cette rigueur , de foy-mefme charmée, 

Et de qui tous les fens parotffent endormis: 

Qui dure a fes amans , comme a fes ennemis , 

Craint l’ajpeft d’vn feul home, autant que d'vne armée . 



le l'ay veuè auiourd'huy -, riay-ie point trop osé i % 

‘Veut-eïlre ce ri eflrienquvn obiett composé 
'De rofes, çf de lys, çf d’yuoire , d'albaftrc. 

le rends peut- efire hommage a la main d’vn Sculpteur : . 
le fuis touché d'vn marbre, çf mon cœur idolâtre 
D'vne daté morte efi fait l'adorateur. 
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fePf^ E cogncis peint, iene 1 ay iamaisveu'e. 

Po::rquoy veut le ‘ Defiin que ie l'aime fi fort ? 
Il efvray que cent fois on ma fait le rapport 
Des rares qualite&dont le Ciel l'a pourùeiie. 



Que fera-ce de moy quand ie l’auray cogniie ? 

Sans doute maratfon fera naufrage au port. 

Que m'en doibs-ie promettre ou la 'lie ou la mort? 
‘Puis que défia fon nom méfait r vmre (çf me tue. 

• < ♦ 

A 'fais quef-ce que l Amour me vient perfuader? 

V ne ombre rneïl fenfible , çef m'oblige a fonder 
Sur vn bruit incertain ,m a tnjlejfe ou ma ioye . 

Loin de moy déformais ces.difcours fuperflus. 

Ien veux croire mes yeux , il faut que ie la voye', 
*îPour l aymer douant âge, ou pour ne l’aymer plus. 
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Ource de mes deftrs, agrcMes pensées. 

Oui moffreTgvn obiett que te ne connoispas , 

.£> <p/ comme il vous plaijl ni en forme z, les appas, 
Quelle erreur vous poffede ? eites-vous infensées ? 

\ 

Vos lointaines ardeurs font trop recompensées : 

On excite fans cejfe ççf mes foins , çf mes pas. 

Aia lenteur fait fôuffrir mille viuans treftas , 

Et les loix du deuoirj font mefmeoffencées. 

a 

Je ffay qu'on me foubaite ou vous me fiuhaitezjÿ 
Qu on me croit voir prefent ou vous me prefentezj» 
Et que de mefmes vœux ont des effets femb labiés. 

f 

Mais en vain iefperance entretient nos fouhaits: 
c Parvos feuls mouuemens , o penfers agréables , 
le vay cent fois le tour ou te niray jamais. 



S üj 
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Pitte , mon cher Daphnis , ce fafcheux exercice'.' 
C'ejlvnmal fans pareil, qu aymerfans eflreaymc. 
Tarta propre vertu ne fois p.is confirme. 

Refoy de ma Raifon ce fauorable office , 

* *i 

Laiffe à ton fer riualce rigoureux fupplicel 

Qjiil fe fiate en fa peine, çef qu'il en fit charmé , 

St tu n'es point chery,fois du moins e fil me. 

Et ne fois point cfclaue , ou régné itniuflice. 

• 

E orgueil leu f Beauté qui t’éblouit les yeux, 

Adejfmfe les humains , £5* n’ajpire qu’aux dieux. • 
C'eflvn autre Tbetys, dont les erreurs font grandes. 

A Te t'engage donc point à des voeux immortels. 

Garde toy de naufrage , ne fay point d'offrandes. 

Ou de tri êtes efcueils portent le nom d’autels. 
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VI. 

3J0ÉEÎ Effiagersdu fommeil , a Liez, a la mal' heure, ■ ; 

îWs (Annoncez le defajlre aux coupables humains, 

Et Jans nous ejlonner de vos fantofmes vains, 

Rendez nofire auenture ou doute ufe , ou meilleure r 

Apollon ne void point vofire ( ombre demeure r 
Pour vous communiquer fies Oracles certains. 

Quelle part auons nous à vos antres lointains? 
^ffligezsuous Iris, afin qu Alcide meure ? 

Si quelque Afire vous luit parmy tant de noirceurs, 

Et fi vous confiait ez les trois fatales fiœurs, 

Faites que l * on vous croje , çef que l’on vous adore <- 

Truchemens du bon-heur , çtf de la vérité, 

P re fiente zvous plus beaux çj plus clairs quel’ Aurore,, 
Et nous ojlez la peur auec l ’obficuritL 
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j&tâE 8 m'importunez, fins, amans pleins de langueur. 
Ou pluftofl ennemis dont ie fuis pour fautes 
Ce nef pas laraifon, que njofire ame afferme 
A /es propres defirs , s'en prenne à ma rigueur . 



Voftre témérité s'oppofe a mon bon-heur. 

Et feignant de ni aymer , •vous me portez, enute. 
l'approuue la pitié qui conferue la 'vie , 

Mais plus la cruauté qui conferue l'honneur. 



Ce beau nom de l' Amour déguife •voftre offence : 

Mais fi •vous maymez. bien, aymez^mon innocence. 
Ma gloire , ma •vertu, dont Iç charme ejl fi doux . 



Si 'vous foujfrez, alors quelque douleur extrême , 
le •veux de telle forte auoir pitié de'vous, 
Que ie ne perde point la pitié de moy-mefme. 



Vous 
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O H! implore\en vain , panure troupe infensée , 
Vjiintufie ficours , par vn iniufie effort. 

La pitié qui preuient le moment de la mort , 
Quand ceft pour vn amante elle efi trop auancée. 




r> 

Vous m’appelle \ cruelle , çf vofire ame offencée 
yiccufe mes rigueurs de fin funefie fort. 

Le Ciel en fiit l'arbitre , çf quiliuge du tort , 

S’il vient de mes eff'etts , ou de vofire pensée. 

Beaux efyrits, vofire mort venge vos defflaifirs , 
Et plus douce que moy , fuccede à vos defirs. 
Cefi lors quel ay pitié de vos fiâmes c fleurîtes. 

Le Sort ainfi m’afflige , & tous mes ponrfuiuans. 

Aîon humeur efi ingrate aux plaintes des viuans y 
. Et la cendre des morts efi ingrate a mes plaintes * 
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dites ce qui 'vous refie, ennemis de marie; 
Aduancez, mon trefias , contentez, voflre emtie , 

Et pour mofier l’amour dont 'vous efies ialoux. 
Soyez, moy plus cruels, 'vous me ferez, plus doux . 

St 'vos mains de mon corps ne feparent mon ame , - . 

Vos e forts feront vains, pour filandre ma fiâmes \ 

Tant que ï Aube à mes yeux redonnera le iour , 

Vous aurez, de la peine, (f i’auray de l’amour. 

Tefmoins de ma douleur ; Apres dont l'influence ï 
Efi caufe de mon crime , ou de mon innocence, - * 

A quoy mob lige z, vous ? o deux J quay-ie commis ? . 

Faut-tl que pour aymer , on ait tant d'ennemis? 

Rien ri efi libre en ce s lieux, çef l’ humaine infoie nce \ , 

Gefne les volontez, , & leur fait violence . 

Ees p enfers, les regards font efclaues rendus , 

Et les plus doux 0 bie fis font les plus défendus . 

Il ncft point d'amitié ny fidelle , nyf tinte, 

Qui d’vne iniufie loy n endure la contrainte. 

Et fans difcretion , aufii bien que fans yeux , 

L audace des mortels entreprend fur les Dieux . 

r q 
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Quel autre en fit iamats vne efipreuue fi rude f ' 

Qui fut iamats comblé de tant d' inquiétude ? 
fAuiourd’huy contre moy tout efi permis au Sort , 

St. ie ri ay de pouuoir qua me donner la mort . 

Les traits du deffpoir , çg les fureurs tragiques 
Sont de ma liberté lesfunefies reliques, 
si u fit durant la nuitffauorable a mon deuil 3 
L implore incefifamment les ombres du cereueil. 

A4 au fi tof que le iour defcouure toutes chofes. 

Les efiptnes alors fie cachent foubs les rofes. 

Je n’ofe foupirer , ny plaindre mon mal-heur > 

Et mon humeur difcrette augmente ma douleur . 
j4u moins fi pour tamais i ay perdu Jejpcrance 
Des plus heureux fuccésjle la perfeuerance , 

Que ne ni e fi -tl permis de languir feulement 
En voyant la Beauté qui caufe mon tourment ? 

Les charmes de fon œil , dont l’ardeur me confumel , 
Méfient tant de douceur parmy tant d'amertume , 

. Qu on y fou fifre ay sèment mille aymables tréfilas. 
Mais helas U me brufle , çg ne nie fclaire pas. 

Et peut-eftre fa famé , a qui tout fie 'va rendre 3 
fie duit auec plaifir quelque vittime en cendre j 
Et parmy tant de 'vœux qui luy font dediez, 3 
Mes foupirs a la fin fie 'verront oubliez,,. 
r . Vcut-efire fa r ai fon 3 s il faut que ie m en plaigne 3 
Soit qu on la perfuade, ou fott quon la contraigne 9 
ui cette heure con fuite 3 çg refout de changer 
Vn amant dont la foy ne fait que J affliger. 
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Son vouloir, qui défia ri a plus de refifiance , 

Afe quitte librement l’honneur de la confiance } 

£t de tant de dificours fion efirit combatu 
Croit que fbn changement luy tient lieu de vertu. 

O mal-heureux /oupfons d’vne amour infcnsée! 
Quel trouble , quel erreur vous met dans ma pensée 
Quels démons , ou quels dieux me viennent injpirer, 
Tour macheuer de perdre , me defejperer? 

De lices de mes yeux, ardeur de mon courage > 
Dont te porte dans rame vne eternelle image , 
Chere çef douce Beauté , four ce de mes defirs , 

Et fubieft innocent de tous mes defplaifirs - y 
Si malgré le debuoir dont la rigueur me prejfie, 
le vous fers du penfer , ainfi fié vne Deejfe i 
Si vos charmes puiffants plus que mille autre loy, 
Adagrè tous les refpetts , me rauijfent d moy ; 

Si contre les confiais qui ni en veulent difiraire. 

Si contre les efforts que la rage peut faire , 

Blefié d’vn coup fatal dontie ne puis guérir. 

Le Ciel en vous aymant me fait viure çf mourir y 
Trenez, [ oing de ma vie au deuil abandonnée , 

Qui de gloire çf d’honneur fie verra couronnée i 
Tourueu que voflre cœur fienfible d mes douleurs, 
D'vn fioupir feulement accompagne mes pleurs. 
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V s’en vont ces beaux tours dont la douce lumière 
Allait tous les app'as de la faifon première ? 
Que deuiennet ces nuits plus belles que les tours , 
j Qui peuploient tour ces lieux de Grâces çef d' Amours? 
A qui me dois-ie plaindre , en ce mal-heur extrême ? 
Ou la rigueur du Sort m efloigne de moy-mefme j 
• Ou mon efirit s' efionne çy 3 fe trouble fi fort , 

Sùtl ne J fait s’il prolonge ou ma vie ou ma mort. 
c Puts-ie viure (y 3 foufnr l’abfcnce non preueuè 
D vne Beauté fi chere çy 3 fi douce a ma veuè ? 

Et mes yeux deftinez^ a conduire mes pas 
i ~Pcuuent-üs plus rien voir en ne la voyant pas? 

Donc il faut que ie ce de aux iniufies contraintes 
Du mal-heureux defiin qui me rc férue aux plaintes ! 

Et le Ciel me deffend , fans me faire mourir , 

De pojfeder vn bien qu'il ma fait acquérir. 

AAon aduenture helas ! contraire çy 3 fauorable 
Ad’ a rendu tout enfemble heureux çy 3 miferable . 

La caufè m’en efi douce , çy 3 pour en bien vfer, 

I'ay fujet de me plaindre , fy 3 non de l'accufer. 
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Qyelsrefiects , quels devoirs , quels tyrans de mon ame 
M'empefchcnt de la future , çf m acquièrent dublafmeï 
Qui s’oppofe au deffcin que t ay de laferuir? - 
Qui m'offre fq faiseur, çf me la vient rauir ? 

Qui nous fait malgré nous l’vn de l'autre diHraire ? 
Qui rend Mars déformais a l'amour fi contraire ? 
Quels dieux ou quels humains , de nos fiâmes jaloux , 
Ont fait armer la terre çÿ la mer contre nous I 
Ce nefioit pas affez » que mes douces pensées 
Euffent de mille foins chaque iour trauersées ; 

Que teujfe tant de peine à tromper en tous lieux 
Les yeux de mes riuaux , ou de mes e nui eux. 

De nouueaux ennemis viennent du bout du monde 
‘Pour troubler vne amour qui na point de fécondé* > 

Ils mettent l' Océan a l’ombre des vaijfe aux. 

Et plantent vagabonds des forefis dans les eaux* 

La terreur cependant çf le bruit de leurs voiles 
Se fait ouir partout , monte lufqu aux Efioiles , 

Irrite mille effrits la difcorde allumans, 

Et pour comble de mal, fepare les amans * 

La Reine des citez, , la ville nompareille. 

Qui de tant de beautez, faifoit voir la meruetlle, 

A cette heure efl deferte , çf n a plus rien de beau 
Comme fi de foy-mefme elle efioit le tombeau . 

On ny fait retentir quvn langage funefie 3 
On ny void de Edris quvn mferable refie ÿ 
On peut efire tnfenfible a tout ce que te voy , 

V ne feu le perfonne efi vn monde pou r moy. 



) 
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A4ille foibles cerneaux tour çf nuit fe travaillent , • 
Ils redoutent la mort en quelque part qu ils aillent. 
Aîais moy tout au rebours ie crains de ni en fauuer , 
Et la cherchant partout , ie ne la puis trouver. 
Non,ie cherche ma vie, errant de place en place , 

Je fay ce que ie puis pour la fuiure à la trace , 

Je cours a fa demeure , dedans ny dehors, 
le rien puis rencontrer ny l'ombre ny le corps. 

Je iapperpoy pourtant } l\Amour fait ces miracles ; 
r en efeoute la voix, ten retien les oracles, 

T en refoy les regards, qui plus longs , ou plus courts , 
* Parlent encore mieux que ne font fes dtj cours. 
xJinfi malgré le Sort, tout me la repre fente; 

Je la trouve par tout, bien quelle fait abfente ; 
le ne puis l'oublier , çf fes diuins appas 
Donnent de la mémoire d ceux qui n'en ont pas. 
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STANCES- 

ET aymable tyran de nofire liberté 

tiem * amais captif d'vne Beauté , 

Qjit peut rendre confiant l efirit le plut muable : 
Tout cede aux qualités qui la font admirer. 
Les yeux ne fcauroient ‘voir rien de plus adorable , 

Si quelque obiett des yeux fe démit adorer. 

le ne mapperfoy point quelle ait rien de mortel-, 
Aufii mon cœur luy fait de foy-mefme vn autel. 

Ou t' offre mcejfamment mes •vœux en facrifice. 

On void l'orgueil du monde à fes pieds abbatu : 

Et mefme en la ‘voyant les pim enclins au ‘vice 
Eeutennent a l'infiant capables de vertu* 

t 

Ses yeux ont des appas qui femblent exprimer 
le ne fcaj quels dif ours dont ie me fens charmer} 

6t qui pourraient fléchir le cœur d'vn Hy poli te: 

Mais quelque ardente amour que ie luy faffe voir. 

Si ma fidelité ne tient lieu de mérité , 

A4on refuge affeuré n'cft quen mon defeffoir . 



Digitized by'Google 



*54 



POESIES 

Cependant ie m obfiine a ï ay mer constamment, 

JEt préféré ma peine d mon contentement, 

Exempte de douleur , & de perfeuerance : 
le me pers aux rayons de ces viues clartés». 

Qui font natflre l’arnour, çf mourir C efperance ^ 

Et de qui les douceurs eau fient les. cruautés* 

le me plais aux langueurs ou ie pafife mes iours. 

Et d 'une mort d l ' autre d toute heure ie cours , > 

De peur quvn feul moment ma foy ne fe defmente - 
le fiuy tout les confeils qui me veulent guérir , 

T tnt tay peur d’ alléger le mal qui me tourmente , 

Et qui vtfihlement me va faire mourir. 

Adais peut-eftre ma plainte excedemon deuoir, 

Et contre te dejfein que i’ay de l'efmouuoir. 

Elle excite fon ame d quelque humeur cruelle. 

Jl vaut mieux fe refoudre d fouff'rir le tréfilas. 

Que d’accufer ïeffeft d'v ne caufe fi belle , 

Et fi plaindre d'vn mal qtion ne mérité pas. 

Et puis iarrefil du Ciel me prejfe tellement, 

Qu en l'eîtat , ou ie voy mon amoureux tourment , 
ie nefiere fa fin , que de fa violence. 

Pardonnez» moy beaux yeux dont i extrême pouuoir 
Aie contraint de parler, çtf mimpofe filence , 

$i ie ne l'eufifi dit, ma mort l’eufifait fpauoir v 
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ï Vres prifons , chaînes fers , 

Vengez* la Beauté que te fers 
Si mon aueugle erreur ne tient lieu d'innocence, 
ï ay donc irrité fi s beaux yeux , 

Que ma pafiion fait mes dieux ; 

Et cét excès d'amour a causé mon offence. 



Il ne fuffit pas a mon cœur. 

De gémir foubs tant de rigueur. 

Qu'un Aflre iniurieux luy rend fi naturelle j 
Et c efi trop peu de mille morts 
Si ie ne fay tous mes efforts 
*Vour l'exciter encore dmefire plus cruelle. 



c Pourray-ie foujfrir les tourmens , 

Dont fies iufies reffentimens , 

Et mon fort mal- heureux me donnent les alarmes ? 
Si lors que t auois mérité 
Beaucoup moins de feuerité, 

* Je ne pouuois fouffrir la douceur de fis charmes. % 

V'ij 



Digitized by Google 



POESIES 



15& 

Eous les maux fuiuent fin courroux \ 

Les Enfers mefines font plus doux 

Que fa dijgrace iointe à mon amour extrême -, 

Et dans le trouble ou ie me voy, 
le la 'veux firuir contre moy , 

Et par mes propres mains la 'venger de moy-mefme. 

Mais ie croy que fis cruautezj, 

* Tour la gloire de fis beautez, 

Laijfent viure vn amant qui fiupire çf qui pleure -, 
Et pour fi vanger a loifir. 

Elle veut auoir ce plaifir, 

Que t endure tou fours , çtf non pas que ie meure , 

jdufit quels tragiques regrets, 

Quels foins , quels defifioirs fecrets-. 

Font fintir leur outrage à mon ame infimée ü 
Helas ! mon crime efi furmonté % 

Du mal dont ie Juù tourmenté, . 

* Varia feule douleur de l’ auoir offencce i 

e . Arbitres de nos pa fions, 

InfireZi moy des aidions , 

Qui remettent ma vie en edlat de luy plaire t 
Et qui me rendent quelque iour 
tAufii digne de fin amour , 

Quelhus mauez* rendu digne de fa colore 1 . 
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POVR LE R L XIII- 

STANC E S. 

S Oui m'auez>tr ans formé, ie ne fuis plus moy-mefme. 

l'ay quitté fans mourir mon premier élément. 

Que vos beaux yeux,Syluie , ontvn pouuoirextrème. 
De changer mon deflin d’un regard feulement. 

, ) 

Loin des profanes mœurs , des excès de licence. 

Des troubles de l’efprtt , çtf des fantofmes •vains 
, dléon cœur dans les deferts , ou régné L'innocence, 
Croyait future les dieux , en fuyant les humains. 



Afefme en ce s premier s ans qu Amour blejfe les âmes. 
Des p laifirs d'Hypolite, efprouuant les douceurs, 
feujfe indifféremment fut toutes les femmes. 

Si ie neuffe point eu de mere ny de fœurs.. 

Afais ce qui des amans eïl V •unique reme de. 

N'a fceu •vaincre l'effort d >r vn amour fans pareil. 
Quelle eft •vofire beauté , fi Diane luy ce de, 

Qui ne céda iamais qu'à celle du Soleil ? 

V iij 



♦ 
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Au milieu des fore fl s a qui i’appren mes plaintes, 
Et qui fiauent defla les douleurs que ie fins, 

Adule inuifibles traits me donnent mille atteintes , 

Qu on n imputa iamais au pouuoir des abfins. 

Non , ie ne puis iuger, en cette abfince vaine. 

Si l’Amour fi transforme en vn fujetfi doux , 

Si vous me retenez» ou fi ie vous emmeine , 

Adais tout vous repre fente , çf me parle de vous . 

Auant que mon ejprit adora fl voftre image , 

X>es plus rares obieâs nauoient fieu l’efmouuoir. 
JEnmoy feul, 6 beaux yeux , vnusreceuez* l’hommage 
%)e tous ceux que i’ay veus auant que de vous voir . 




« 
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MONSEIGNEVR 

LE CARDINAL 

D V C DE 



RICHE LIE V, 

LE IOVR QV'IL RECEVT L'ORDRE- 

* . DV' SAINT ESPRIT. 

* 

Panégyrique* 

jtofÿ OrteZj de l'Océan, plus beau que de cou fume , 

IPÜ Vous par qui tout sefieint , (sf par qui tout s' allume. 
Fauorable à nos vœux , venez, voir } grand Soleil , 

Vn Roy qui comme vous ignore fon pareil.. 

Aiejlez. vos doux rayons aux glorieuses marques 
c De ch Ordre facré du plus grand des Monarques ; - 
Et voyez > fans enuie , au comble de grandeur , 
RJCHELIEV tout brillant d'immortelle f tendeur. 
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§lu el triomphe e flattant , quels fuperbes trophées , 
Sfonnenttant d'humains , inffirenttant d‘ Orphée s? 
Quels faits , que les difeours ne fpauroient égaler, 

Aie forcent de me taire , autant que de parler ? 

*j Pour dire ces grands noms qui font trembler la Terre , 

Jl f au droit que ma voix imitaf le tonnerre , 

Qui Apollon prifl maplace,ou mmjjnrafvn chant, 

Quon oüifi retentir de l’ Aube, çf du Couchant . 

Les erreurs d’vn Vlyffe, ou le duel d’Achille , 

La defroute d’vn camp , la prife d’vne ville , 

Sont les moindres efforts que racontent nos vers » 

£t nous auons affaire auec tout l'V mners. 

Tour deffendre l’honneur du premier diadefme , 

Il nous faut oppofér le monde au monde mefme. 

Rendre contre vn feul Roy tous les Rois irritez, 

Et voir par vn feul Roy tous les Rois fur montez,. 

Le Nord équipe en vain tant de Nefs vagabondes 
Comme Forts ou Chaïleaux errans deffus les ondes\ 
ALonflres que C Art produit , Dryades autre s fois , 

Qui changent d‘ élément, qui tombent dans les bois. 

Pour fe tenir debout fur la plaine azurée , 

Et qui veulent paffer pour files de Nerée. 

Ces mobiles jouets des vagues , çef du vent, 

Qui vifitent le Ciel , & 1‘ Enfer fi fouuent , 

'Viennent pour des complots qui s’en vont en fumée , 

Et peu de nos guerriers en difipent l’armée, 

Ejlonnent au péril leurs propres matelots , 

St comme des Ce fars ils meffnfent les fots. 

LOVAS 
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LO VI S pour des fujets a des foudres en guerre. 

Des ‘Tritons dans les eaux , des lyons fur la terres 

Il fait l'art de lutcr contre des combat ans 

Plus grands que les humains, plus fers que les Titan s, • 

T lut cede a fa valeur , les bras de Neptune 

Ne font pas affez, forts pour vaincre fa fortune. 

ALagnanime Prélat , dont les f âge s efforts 
De fs tuf es deffeins font mouuoir les rejforts $ 

D'vn regard feulement, donnef-moy la parole. 

Qui les faffe e flatter de l'vn a l ‘autrePole. 

Neptune dont l'orgueil ne peut rien endurer. 

Et que le moindre obïlacle oblige a murmurer, 

Voidquvn Roy des mortels , pour qui Thetys foujpire, 

Donne de nouueaux freins à fon humide Empire, 

. Entaffc contre luy rocher deffus rocher , 

S'oppofe à fon pouuoir, l'empefhe de marcher. 

Le traitte comme efclaue , çÿ d'vne horrible chaîne 
Luy veut faire efrouuer la contrainte & la gefne. 

En vain les ^Aquilons viennent a fon f cours , 

Excitent fa fureur , précipitent fon cours. 

Et font tnceffamment rompre , e fumer , (g bruire , 

Les flots impétueux qui veulent tout dettruire: 

Alais qui flmblent fouuent eux mefmes f trahir, 

Et douter a quel mai lire ils doiuent obéir. 

Le Trident aufli prompt que le trait quon décoche , 

Sereboufche ,fait feu, blanchit contre la roche, 

Et d'vn f rude choc tant de fois redoublé 
La Terre eft es branlé e, çf le Ciel efl troublé , 

X 
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L V miter s s en efmeut ,fe croit 'voir à fon terme , 

Et s l'ouurage royal demeure toujours ferme. 

Il fait tomber la 'ville aux ftp er b es rempars , 

Qui ne re dont oit point la colere de Mars: 

La Mer pourfouflemr leur commune querelle, 

Sut beaucoup plus de montre , (jf moins de force quelle. 
Mais il faüoit ouurir les- portes a fon Roy , 

Et.sayder- feulement des armes de la Foy. 

De fon. tragique fort les bruits par tout sejpandent, 

St portent la terreur aux 'villes qui fe rendent ; 

Qui repoiuent la loy de leur iufle 'vainqueur, 

Et fes peuples dîners ont tous'vn me fine cœur. 

<±A peine eut* il fenty les douceurs çef les charmes 
De l'innocente Paix, le feul prhe.de fes armes , 

Par qui l'on <void fleurir les 'villes çep les champs , 
Rccômp enfer les bons, çef punir les mefchans. . 
tA peine eut- il gonflé les fruits de fa 'vittoire -, 

Qjie des Rois d’Occident le plus enflé de gloire, 
fri' o fiant à guerre ouuerte attaquer nos citez,. 

Dit troubler nos 'voifins , arme de tous coflez ,, 

Et nous fait affe\ 'voir que fa fureur naflnre 
Qu a cette 'vanité d' a f sieger noftre Empire. 

Cèt horrible géant, dont l' énorme grandeur, 

Urefque du monde entier embraffe la rondeur y 
Dont les Monts /iy les Mers , ri ont les courfies bornée s é 
Qui pajfç du Soleil les plus grandes iournées ; 

De nos prolperitez, honteufcment jaloux. 

Donne aux autres humains la peur qriil a de nous . 
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L'or des Indes luy manque , ou ne luy peut fuffire j 
.Du feiourde Vulturne a ce luy de Zephire. , 

Il cherche nos de fins en cent climats divers, 

Et pour vaincre la France, il combat 1‘ Emu ers. 

Il fe ioint a l'orgueil de cét Aigle a deux teftes , 

Qj4i du Eage à I Eufrate a perdu fes conque fl es : 
Relique des Cefars, ombre de ce grand Corps, 

Qui vidfouuent fes dieux gfans parmy fes morts ; 

Et pajfant les deux bouts de la Terre, (y de l'Onde, 
Sembloit efiregefnè dans vnp petit Monde. 

Mais de qui déformais le pouuoir limité 
N'a rien de merveilleux qu'vn bruit d’ avoir ejlé. 
Grand exemple du fort de ces âmes fuperbes. 

Dont / aveugle manie amis de fous les herbes 
Eant de hautes cite\ , de temples, çf d'autels , 

Et dont le crime feul rend les noms immortels J 
Sa fortune pourtant fat te fes efperances : 

Il tonne incefdmment fur les moindres puifances , 

Et fe travaille en vain par fraude, ou par vertu, 

A relever l'efclat de fon trofne abbatu. 

Tel que celuy qui fouffre vne atteinte mortelle , 

Il s efueiUc en fur faut , quand la~P arque l'appelle, 

Fait fon dernier effort, (y croyant fe guérir, 

Monftre vnfigne de.vte alors qu'il va mourir. 

A4on Roy l'honneur des Rois, dont I heure ife conl 
Eenfe voir l’aage d’or, & le retour d’Aflrée, 

De l'Efat des humains arbitre (y 3 deffenfcur, 

Arme pour l ‘innocent, va contre ïoppreffeur , 
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*£> de fort RICHELIEU consultant les Oracles, \ 

S e commet a fa foy , ne craint point les obfiacles, 
A'Iejprife les fdtfons ,furmonte les dangers. 

Et fon nom feulement fait peur aux ef rangers. 

Cependant ce grand Duc, de ces guerres futures 
C on f oit tous les de feins , preuoit les aduentures, 

Et d*vn clair iugement, d’vn efprit viftf prompt, 

1 "Pénétré les confeils fait luire dans fon front 
L image dtE allas , quelque nom qu an luy donne , 

Ou ceiuy de Adinerue » ou ce luy de Be lionne i 
Et du Ciel obferuant les plus fecretes loix, 

Difpenfe les deflins des ‘Peuples çf des Rois. 

Il fait briller foudain nos armes redoutables, 

Et nos fiers bataillons fur ces monts effroyables * 
Frequentes de la Nue , & fes proches v 01 fins. 

Ou L’Hyuer fe retire , çf fait fes magafins. 

Noir feiour de l'horreur, au les rochers fe fendent, 

Ou les eauxcn tumulte aux abi fines defcendent. 

Ou les fpeâres hideux , ou les monftres hurlans. 

Et les monceaux de neige dgrandsglobes roui ans. 
Menacent nos guerriers , qui parmy ces tempefies 
‘jP en fient 'voir que les deux tombent deffits leurs telles. 
Des cœurs tranfis de froid, des vifages paflis, 

Auant que d‘ efire morts , y font enfeuelü . 

Ceux que Adars fauorife , aufii tofi qu’ils fe monfirent a 
Vainquent monts r çftorrens,& tout ce qutls rencontrent , 
Defcouurent ces vallons dimmartelle beauté, 

Etpaffent d l'infant de l'Hyuer ai Efié. 
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Qui dira les combats , les 'villes afsiegées , 

Et de mille eflendars les plaines ombragées , 

Tant d’efcadrons ouverts & de rempars forcez,,, 

Ou rendus aufsi tofi quils furent menacez,? 

Quelle voix affez, forte imitera la foudre , 

Tar qui tant d'ennemis ef endos fur la poudre. 

De riche ffe , d'honneur , çtf de fang altérez,, 

Mordent en fin les champs quils ont tant defirelf 
Qui dira des Vainqueurs les ardantes pourfuites ? ' 

Qui dira de s vaincus ou les mort s, ou les fuites ? 

Lances , pique s , moufquets 3 hommes, chevaux, ejfars,. 
Tragiques ornemens de la feene de Mars ? 

Qui dira les efforts des vertus plus qu'humaines , 

Qui ravirent l'honneur aux plus grands Capitaines r 
Sur les riues du To, fleuue chery des deux. 

Et de tottf temps fatal aux coeurs ambitieux ? 

Qui dira la terreur des troupes baz^wées ? 

Et du lufire des Lys les bigles efionnéts ? 

Leurtrifie defefpoir , leur mortelle douleur,. 

Et le nombre en tous lieux vaincu par la valeur?' 
Héroïques exploits , guerres, paix, dmbajfades, 

Vos honneurs immortels veulent des Iliadcs. 

Seulement ie vous nomme , & te crains que mes vers 
Ne paffent que pour fable aux yeux de l'Vmuers. 

C'eHoit ajfez, de vaincre ; Et les foins , çef les veilles 
De ce grand Cardinal font bien d'autres merveilles, 
Nofire gloire efl la fie nm , çcf pour nous en combler , 

Il penfe à dtuertir ce qui nous peut troubler. 

X iij 
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Sa prudence luy rend toutes cbofes faciles. 

Les Pôles pour luy feul cejfent deflre immobiles 
Et les climats placez, en torrens conuertis 
Ont r au âgé l Empire , çy nous ont garentis. 

Comme on void dans la nue, aup jour des Eempefles, 
Efllatervn Orage, çf menacer nos tefles, 

LPleuuoir , tonner ,grefler, arracher les fore fl s , 
oibbatre les maifons , çf noyer lesguerets. 

Comme on void s eflancer des antres de Borée , 

Vn vent impérieux , çÿ. loin de fa contrée , 

Difipcr les brouillas , chaffer l'obfcurité ? 

Et d’vncelefle azjtr defcouurir la beauté. 
a4wfi dans la fureur dont les Jigles cruelles 
Ont irrité du Ciel les vengeances mortelles , 

Ont troublé tant d'humains a leur fceptre foufmis. 

Ont traité leurs fabiets comme leurs ennemis , ^ 

St de leur propre fort fane fies mejfageres , 

Ont transféré U foudre a des mains e fl ranger es y 
Arriies du T out-puiffant qui balance les coups, 

Gfie L' amour doit conduire autant que le courroux. 

En lyon généreux, d’vne foudatne courfe , 

Ou plufiofl vn grand Roy des prouinces de l'Ourfe, 
Couure V Elbe, & le Rhein, d' eftendars ondoyant , 

Fait partout retentir /es tonnerres bruyans, 
c Précipite aux Enfers mille âmes inhumaines , 

Et de leur fang perfide il fait rougir les plaines, 

Venge les opprimez , J3 delture les captifs, 

Et rend a leurs Sstats les E rinces fugitifs. • v - 
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courage indomptable à forcer des murailles , 
ardeur excefsiue a donner des batailles , 

Le font inceffamment marcher, conquérir , , 

Jîï y? hafier de •vaincre , auant que de mourir. 
Diray-iej b R JC H 6 LI EV, qu’il fit •voir à nofire âge 
De ces grands de my- dieux •une •viu ante image ? 
Diray-iequen •vaillance il eut peu de pareils. 

Et qu’il pouuoit durer s'il eufi eu •vos conjeils ? 

Vos confeils merueilleux font de cét Alexandre 
Combattre encore l’ ombre i & remure la cendré . 

Ils ne font apperpeus que par leurs grands effets j 
Ils •vous donnent d’Atlas çef la force (g le faix ; 

Ils paffent des Héros la fabuleufe htfioire , 

Et par tant de trauaux dignes de tant de gloire, 

Vous confier ent pour efire au partir de ces fieux, 

Vn Hfire des plus beaux qui luifent dans les deux -• 
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ELEGIE- 

* * • 

V'tjtes 'vous deuenus? quelles font vos reliques? 
Obiets de tant de vœux ; Efterances publiques j 
Triomphe des mortels s erreur de nos defirs\ 
Trefens de la Fortune , çf fragiles plaifirs. 

Q uel frutft nous laijfes-tu, belle fleur de ieunejfe ? 

Et quel eft auiourd’huy l'ejfeft de ta promejfe ? 

Qui donne à tes flambeaux dignes du firmament. 

Le deflin des éfclairs , çf le cours d’vn moment ? 

Parmy tant de vertus quon eftime etemelles , 
Angéliques beautés, qui vous rend criminelles > 
JSfqueZj vous pas *dequoy vous deffendre du Sort? 

Et comme vanité z > , ce de 7^ vous . a la Mort ? . * 
c Ainfi de mille cœurs touchez, de cette perte , 

La bouche fans relafche eft aux plaintes ouuerte. 

Mais 
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Mais de mille autres cœurs la douleur feule me nt 
*Var le filcnce e fclatte , çcf par l’efïonnement. 

Quelle mort fit iamais tant de vif âge s b le fines ? 

Le plus grand des humains , /’ honneur des dta de fines. 
N'a peu voir fans gémir vn change fi diuers, 

Luy qui ne gémit pas de porter iVmuers. 

St fa grandeur fupreme aux afires efleuée. 

Qui ri a point de pareille , à fon comble arriuée , 

Ne l’a pas empefche de monfirer au Soleil , 

Qu’il ale cœur d'vnfrere , çy l’amour d’vn pareil. 

Celle quon void régner fur la terre fur 1‘ onde , 

Par tant de Royautés quelle a fait natfire au monde. 

Et qui porte le nom de la mere des dieux , 

Comme afires dans les eaux a veü plonger fes yeux , 
Elle a veü fs deux fils de foie Zj auec elle , 

Comme fi l’aduenture a tous efioit mortelle ; 

Et fa bouche fans voix çf fon teint fans couleur. 

Ont d’vne propre mere exprimé U douleur. 

Mais ce genereux Prince a qui la Defitnée 
A rauy les plaifirs quvn fi doux Hymenée , 

Etquvn iufie defir luy faifiientefperer, 

N en trouue plus au monde , ou lestrouue a pleurer. 
Diray-ie les foujpirs , les fanglots, çtf les larmes , 
Diray-ie les frayeurs , les troubles 3 les allarmes. 

Dont fon ame furprifi a reffenty l'effort, 

En voyant arnuer la moitié de fa mort ? 

Diray-ie tous les foins , les vœux , les prières , 

Les premiers fentimens , les paroles dernières , 
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Les Oracles diuers tant de fois confiltez^. 

Dont les pins mal-heureux ont plus de vérité z,?' 

Lamentables douleurs incroyable martyre , 

Que diray-te de vous qui ne pouuezj rien dire ? 
Coups du Ciel non preueus , ou- les fens abjfne'f 
Onfait voir tant d'humains en pierre transformez*. 
Excès , ou les rat font ne font point entendues , 

Ou la vie & la mort demeurent fifenduès , 

Adille eprits ont pour vous leurs regrets publiez * 
Adais s ils vous font parler , ils vous ont oubliez ». 

Ce Ertnce dont l’ènnuy veut efire l’homicide, 
Fait voir que fis pareils de la race d’Alcide, 

Ont aux grands accide ns dont ils font combattus , 
Les grandes pafions , çf les grandes vertus. 

De quelque ardent amour qu’il ait eu l’ame attainte. 
U blafme fon defaut d’vne eternelle plainte , 

Il votd toufiours fa perte errer deuant fis yeux, 

Et s en donne le tort , pour ab foudre les Cieux. 

Son trifie fauuenir en forme la merueille , , 

Chafe ,fainte , diuine , d foy-mefme pareille y, 
Jl.void tous les appas qui pouuoient l'attirer. 

Et s’il les aimoit lors , il les veut adorer. 

Il en void l 'ombre viue , çf languijfante., (ef morte. 
On diroit quelle veut paroifire en toute forte , • 

Que fon amour encore empefche fon repos , 

Et que fon doux murmure exprime ces propos. 

Seul âpre de mes tours , dont l'immortelle famé, 
Adefine apres letrejfasefi fi claire en mon ame, 
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ët dont la viue image , çsfd'aymable p enfer 
Ne 'verront point d’Oubly qui les puiffe effacer: 

O fie la 'Violence a ta plainte excefitue , 

Qui retarde ma courfe , & qui me tient captiue. 
Les Defiins auiourd’huy me fe parent detoy, 

Et la porte du Ciel efl ouuerte pour moy. 
île fi temps de partir, çf ta main qui nia prtfe 
Ne doit plus déformais retenir ma franchife. 

De tes appas diuers le lufire grand çy beau 
Ne doit plus marrefter au de fa du tombeau . 

T * a pitié nie fi cruelle , & ta douleur fi forte 
Ale fait mourir encor? apres que ie fuis morte. 
Quoyme veux -tu réduire d a éternelles nuits ? 

Et puts-ie voir ma gloire , en voyant tes ennuis ? 
Aîon ame de ton dueil rie fl que trop fatis faite. 
Aîais veux- tu la combler du bien quelle fouhaite ? 
Fayluy voir ta confiance , & change ài’aducnir 
<Tes ameres douleurs en vn doux fouuenir. 

Et pourueu que ta paix rien foit point offensée, 
Regarde quel que s fois des yeux de la pensée 
Ces yeux qui pour les tiens ont eu quelques appâts. 
Et que tes pleurs en vain rappellent du trefias. 

Ces yeux qui de ma foy tepnoins inuiolables , 

Pour receuoir tes loix âmes vœux fauorables , 

Et pour future en toy feul l’obiet de mon amour, 

‘ Tournoient comme la fleur qui fuit l'aflre du tour. 

T tj . 
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Le Sort auant le ternes a fermé leur paupière ; 

Jl me ferme la bouche. Àdieu donc , ma lumière, 
' j4ufit bien que mes tours, mes propos font finis , 
jidieti. Cher j le gage ou nous fbmmcs'vnü. 
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CHANCELIER 



L L E Z fur les bords de Cepbijey > 
Droit a ces antiques autels , \ ‘ 



0« Thémis refond aiïXwviteh 
fr§§^$ir^î Et fait que l’Onde prophetife *■ 
jUle&Mufes la confùlter , 

'Tour apprendre , pourraconter 
De quels foins elle eji occupée, * -, 
if* y* A* Vierge dont les mains 
‘Pçrtent la Balance ^ i Efpée, 

Quitte les dieux pour les humains. 
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f 

Mte* 

», i 

A * + *'•».* 

. Ieune courriere au teint de rofes, 

Qui marches deuant le Soleil, 

Et de qui iobieft nompareil 
Jnfpire de fi belles chofès , 

Leue toy , c uien m entretenir 9 
• Cependant que de 1‘ dduenir 
J'attends la fatale rejponce ; 

Afin que ie chante en mes 'vers 
Celle qui fait , çf qui prononce 
Les Deftins de tout l’Ê mu ers. 

•WM» 

Ain fi la fureur nnolente 
T) ont mes fins eftoient excitez* 

Par des penfers précipitez* 

IBlafmoit l’Aurore d’eflre lente. 

Quand la plus belle des neuf Sœurs 

Prodigue des me fines douceurs , - 

j Qui mont charmé dés ma ieune ffe , 

Se rendit prompte a mon fecours, 

Et fit •voir quelle efioit deejfe , 

Par f on gcfle, çf pat fin dtfcours. 
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Foy qui d'une ardeur in fi ns ée 
[fefpon dit-elle en foufriant,) 
Frappes aux portes d’Orient, 
tAuant que la nuitt foit p a fiée ; 
tÂppren ce qu'on peut râteler 
Du fieuue ou tu nous fais aller s 
Qu’il ejl de nos dieux domefitques , 
Que nos fources en font le cours , 
Et que fis Ondes prophétiques 
Nous entretiennent tous les tours. 

. 

G'efi luy qui foufpire fa perte , 
Et qui redemande a Ehemts 
Cette file quelle a promu 
De -rendre à fa riue defirte. 

C'efi luy qui mit deffus les eaux 
Son front couronné de rofiaux» , 
JRefiueillé d'un coup de tonnerre» 
Lors quauec elle »enun moment ^ 
Foutes les Vertu s de la Ferre 
S’enuolerent au frmament, 

\ 

t ' 
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La Nymphe toute de lumière 
S' eflance , çf croit fe defrober : 
Les Aflres qui femblent tomber 
Embrafent ainfi leur carrière. 

Vn petit vent frit efearter • 
Ses cheueux que l'on void flotter 
Confusément auec fin voile } 

Ils font en rayons conuertis , 

Et ceux de la plus belle Eflotle 
Déliant eux femblent amortir . 



Le Sort j ççf fis vœux, la condui fient 
Vers le plus haut fommet du iour. 

La laitance l'oblique tour 
Du cercle oit les flgnes reluifent. 

Tous les dieux la vont careffer. 

Auprès d’elle, fans l’offenfir. 

Le Lyon fis flarnes eflance \ 

L' Automne y fait meurir les fruits > 

Et ! équité de la Balance 
. T pefe les iour s , le s nuits . . » 
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Lors dans fes cauernes profondes 
Cephifie 'va je fondre en pleurs. 

Mille prefages de mal- heur s 
Font défia murmurer fes ondes . 

Les mânes quittent leur fe jours 
La nuitfemejle auec le tour s ' 

Le Ciel tonne , la terre tremble , 

Et la frayeur fait efprouuer 
Aux mortels mille morts enjemble, 

Lour 'une qui doibt arriuer.‘ A • 

«WS» 

Que cette fatale duenture 
Change l'ordre de ï F muer s f 
Cent Lit ans , cent monïlres diuers 1 
Veulent confondre la Nature . 

Les hoireurs a’-vn fiecle de fer, 

Qui peuuent apprendre à i Enfer # 

Des maux que les hommes inu entent. 

Font 'voir au Soleil fi fouuent 
Des prodiges qui l' efiouuantent, 

Qu il fe <va coucher au Leuant. 

Z 
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Ce rie fl qu audace , (e? que rapine: 
Uvn afp ire au fceptre . des eaux. 

Et. loin des celcjles flambeaux, 

L autre va chercher c Proferpine : 

Kn autre , pour comble d'orgueil, . 
Veut tomber du Ciel au- cercueil, 

Ou s' armer bien tofl de' la foudre. 
Tous veulent regner en tous lieux, . 
Et la fureur les fait ne foudre 

De ri efire rien , ou d’ejlre dieux . 

■* 

IParmy les excès, & les crimes/ 

Du tant.de facrtleges mains, 
ylflrèe a foin de ces humains 
Qui. des auttes font les victimes.. 

Ses yeux d’vn regard fi pouffant 
jlfiflent Hercule naiffant , 

Qu il peut ref durer toute chcfe, 

Que foubs luy tout fe vient courber, 
Et que fon bras mefme s'oppofe 
\Au Ciel qui s en alloit tomber. 



•KM* 



Elle abbat les âmes perfides 
Aux pieds des légitimés Rois, 
j ’i le f (/cite quelquesfoù 
JÜ:s Solo ns, çf des Arifiides 
Ils calment les feditions , 

Et la 'vertu des oAlcions 
Efi moindre que leur indufirie. 

Tout refieftc leur iugement , 

6t comme dieux de la patrie 
On les confulte incejfamment. 

à 

Mais fans chercher , du Scythe au Adore , 
Les iufles des fieclespajfezs, 

Ton fiecle en a produit ajfez. 

Dont l'Olympe mefme s'honore: 

Et dans les Fafles éternels , 

Nous marquons les tours folemnels 
D ,f vn SEC El E R d'tUufire mémoire , 
Qui dans le Sénat des Franfois, 

Fit regner auec tant de gloire 
Cette Vierge mere des Loix . 
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Ce fit aluy, que f on image , . 
Tarmy les fonges du matin , 

'Pour tuy prédire fon dejlin , 
l'n iotir ‘Vint tenir ce langage . 

Grand Oracle de cette Cour , 

Gluant -coureur de mon retour , 

Toute la Terre me demande 7 
Le Ciel m’oblige a le quitter, 

Et mon fort <v eut que i' en de fcende: 
Alors que tu dois y monter. 

WW 

Lent en de fa le nom de Jufle ] , 
Dont 'un Roy marque fa grandeur,, 
Qui me redonne ma f> tendeur, 

Et qui ternit celle d Augnfte. 

*Par tous les climats les plus beaux, ; 
Les Nymphes des bois, çy des eaux , , 
Se •vantent d * en ejlre captiues. 

Et cent peuples ajfubictis, 

Défia le chantent fur les rittes ■ 

De L'une & de T autre- Thetis*. 
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le fens défia les* puiffans charmes 
D'<vn grand Duc qui fait tant d'exploits, 
Et qui des plus fuperbes Rois 
Deîlruit les c on fil s, çf les armes , 
le voy leuer les siquilons , 

Les monts f courber en valons,. 

Tour feruir a fa de [lin le. . 

Tout ce de a fes proferitez^ , 

Et R IC H 6 LIEE, mieux que Cinée , 
Gagne les cœurs , les citezj. 



WW 

Tandis que du dieu de la Tbrace 
Les derniers ailes fe font voir , . 

Il fait défis mon thrône feoir 
Vn de ton nom, & de ta race, 
Tulevoids , tu lis dans fes yeux : 
Les qualité f a qui les deux 
Deïlinent cét honneur fuprcme 5 ■ 
Luy fui peut ton lufre effacer. 

Et par luy feul, ta vertu mefme ' 

Se plaifl a fe voir furpaffer. 
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Tous les aages ont peu d'exemples 
De fon ardente pieté ,• 

Et [es bienfaits ont mérité 
L’honneur des autels , des temples . 

Pour luy , comme pour le Soleil, 

Le pauure eft au riche pareil. 

Et leurs dépits font leurs auantages. 
Tous mes fecrets luy font commis , 

Et fes confeils font les fuffrages 
De Iupiter , gf de Thémis. 

W Pyg43lr 

Ses moeurs , fes difeours , fa prefence, 
Ont vne égalé authorïté , 

Et fa parfaite probité 
Donne l'ame a fon Eloquence « 

Il fait regner de toutes parts , 

Et les Sciences , çÿ les Arts j 
Il na que des penfers fublimes ; 

Il va tous difeords appaifer ; 

On verra lors ccffer les crimes , 

Et les luges fe repofer. 
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(L Arriéré Circes, çtf Medufes , 
Méfiés des efprits , çf des corps , 

Qui confommeZjtant de trefors. 

Et dont rien ri cuite les rufes, 

S 6C VI ER 'vous banit pour iamais 
Et me rappelle auec la Paix , 

Qui rend le bon-heur à la •vie. 

Polie les- ejfnnes aux fleurs , 

P exempte la “Vertu d'enuie , 

Et la Fortune de mal-heurs, . 



•H8K 

La APufe icy bornant l'hifloire , , 
Dont elle 'vint tri entretenir , 

AP en infltra le fouuenir. 

Comme plie de la APemoire . 
Digne fujet de ces difiours ! 

Ce fl l’auanture de •vos tours, 
Dont ie rends la terre eflclaircie j 
Et telle que te la reçois, 

Soit louange , foit prophétie, 
le y ous l'offre , ie •vous la dois. 
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Enes au rendefyuous de toutes les Vertus , 

JM c/fmans infortunes des files de Mémoire . 

Ne •vous abyjmes plus dans l’ombre trifle (g noire\ 
Ou l'tniure du Sort nous ternit abbatus . 



Venes deuant ces yeux , de fflendeur r eue fus. 

Dont l’affeB feulement nous peut combler de gloire* 
De la main liberale exaltes la nittoire. 

Qui fait que le mal-heur ne nous afflige plus . 

Dans nn fie cle de fer , qui les peuples eflonne , 

Et parmy les fureurs d’nne horrible Bedonne , 

Vos ouurages fiacres ont rencontré leur prix. 

Apollon , çf SEGVIER , par nne hy commune , 
Ont partagé le foin qutls ont des beaux efprits\ 

• L'nn ayde a leur naiffance , & l’autre a leur fortune. 
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H L rieft bruit ,gr and S egvier,^«i? devoftre eloqüêce , 
Qju fait •voir la clarté de voflre iugement. 

'■Jju tbrone de Thémis c eft le iufte ornement t 

Et t Oracle facré d'vne augufte Regence. 

* * . ' 

Jlneft bruit que des foins , çf de l'intelligence , 
de tant de difcords reiglent le mouuement. 

C'cfl vn cours de labeurs dignes du Firmament, 

Et la gloire immortelle en eft la recompenfe . 

Vous auez> pour te fmoins de vos attes diuers 
• Les plus rares Ecrits qui J oient dans V Vniuers , 

Et pour vous autour d'buy leur plume eft occupée . 

Les Mu fe s ont quitté leur mont , & leur vallon, 

£t mieux que che\ Luculle bofte du grand c . Vompée , 
On trouue chez* Segvier/æ fale d'Apollon. 



I 
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S V R. L A M O K T; 

DE FEV MON S I E VE,, 

D V G DO KL. 

A Jà feu R. Mere. 

Eïne dont la grandeur d nulle autre fécondé 
, « 5 'eft toufiours fait paroi jlre au de Jfus des mal-heurs, . 
Voulez* •vous déformais , en •vous noyant de pleurs, 
Que •vos yeux nos foletlsf oient toufiours dejfous l'onde? : 

yiôfre petit Amour. , en qui tant d'heur abonde, 

IsTefcoute potnt l'a voix de nos vaines douleurs* 

Il cueille a fan plaifir les éternelles feurs,, 

Et ne. redoute plus les ejfines du monde , . 

Ciefl en vain que nos vœux en vouloient faire vn Mars, 
Qui paffant quelque tour les bornes des Ce f ors , 

Au delà de l’Euphrate auroit porté la. guerre . . 

Ceux que le monde ejleue au rang des demy -dieux 
^Perdent fouHcnt le Ciel, en conquerant la terre, . 
Mais luy perdant la terre, il a conquis les deux . . 
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SV R. LA MORT 

D V 

ROY DE S V E D E 

L efl mort ce grand Roy, dans le champ de Bellonne , . 

Ce guerrier qui forçant bataillons, çef remparts , 
j Ou nid des Aquilons portoit Jes efiendarts 
Ou le bruit de fin trofned grand peine refinne, 

Cét excès de 'valeur., qui les peuples e [tonne , 

Alloit en fin borner la gloire des Ce fars. 

Et mettre fur fin front viue image de Mars , 

De 1‘ Empire du Nord . la première couronne . 

Mais fin afire fatal le tire dans les Cieux , 

Quand fit foudre écrafant les plus audacieux , 

* Défis propres ardeurs luy-mefine il fi confimme. 

On V admire*, on le pleure en tant de lieux diuers, 

Que d'vn demi fans exeple, en la mortd >r vnfiulhÔme , 

Il f omble que Dieu veuille affliger l'fi'niuers, . 

A a tj 
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ÿfîtè l r el [méfié accident, quel outrageux effort, ■ 
WtM Quelle fatale main , quel dete fiable crime 
Nous a rauy Soiffbns digne de tant d‘ estime, 

£t nous laiffe ignorer la caufe de fa mort ? 

• 

'Pour de fendre fondrotB , ou pour venger le tort 
Qu’on fembfoit imputer a fon cœur magnanime, . 

Il creut exécuter vn deffem légitimé , .. 

Et malgré fon trefpas , fon camp fut le plus fort. . 

J(n rigoureux de fin ,fburce de tant de larmes, 

Contre fon propre fang luy fit prendre les armes.' 
Mais qui combat les fiens , il ri a que trop vefcu, . 

odufi Mars lé furprit , çf luy tint ce langage ? 

Soiffbns , il faut mourir , apres auoir vaincu. 

De peur qu on ne t oblige a vaincre dauantage. 
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a OH AN , qui fut d’ Alcide 'vne r uiuante image, 
Inuincible aux labeurs de l'efprit çf du corps , 
Août immortel qutl cfl , fut le defltn des morts , 

Ou r , vertus çef grandeurs perdent leur auantage. 

Le pim fort aux combats , aux confiils le plus fage. 

Des mouuemens du monde il fieut tous les refforts. 

Et vid en mille endroits ceder à fis efforts 
La puiffance du Rhin , comme celle du Loge. 

Au bruit de tant d’exploits, qui neuf point redoute- 
Celuy que la iufiice , çef que la piete', 

De tom fis ennemis auoient rendu le 

Il fut des pim grands Rois , ou la crainte , ou Vappuy ♦ 
Et la feule Beauté que luy-mefine il fit naifire. 

Eut tout ce que la Terre eut de plus grand queliy, 

U 
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Egrad Alontmorency nefi plus qu'un peu de cedre\ 
Que le Sort précipité ou tout doit arriuer. 

La courent fies pareils ,fi l’on en peut trouuer: 

Cefi le deftin d’Achille j çÿ celuy d' Alexandre. 



Tant de rares 'vertus ne l'en ont peû defendre. 

Mars commença l'outrage , & ne fif eut lacheuer : 
Il refpetfa le fiangquon a c veù refiemer 
A la plus ‘vile main qui le pouuoit rejpandre. 



« 



De fin bras qui couuroit les campagnes de morts , 
L<vn rj l’autre Elément ont fienty les e forts, 
%Et fia gloire a pafiè tout ce que Von admire. 

0 

Quand le Ciel d’vn Héros veut la terre honorer, 

* il- n’en fiait ' que la monftre , & fioudam le retire , 
De peur que fia ‘valeur ne le fiajfie adorer . 
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Lcidon le fubiett de la douleur publique, 

Fauory de B e lionne , çf dont Mars fut jaloux, 
Des inuïfibles traits arejfenty les coups, 

Qui font des plus grands Chefs l’auanture trragiqite. ■ 

Jlifut fige , 'vaillant, liberal , magnifique, 

£t charma les guerriers d’vn empire fi deux, 

Qu il fembloitaux combats leur injpirer a tous •' 
Lagenereufe ardeur de fa force héroïque. 

Sa fidelle Artemife en lamente le fort. 

Ne peut fe confier , ny furuiure à fi mort. 

Adais contre le defiin la refifiame efi vaine. 

Nos vœux le plue fouuent profanent les autels . 

Le Ciel pour vne grâce , pef non pour vne peine, • 
Donne la mort d ceux qu’il veut rendre immortels. 
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le Marquis de Montofier. 

A flledeur^Aîotofr^tieft plus qu’une ombre blême. 
Et ta valeur fuccombe a [es propres e fort s. 

Les guerriers en tey feul perdent mille ti efn s, 

Et leur perte nefl point exempte de b'afpheme. 

Des rochers e/lanceZjd’vne fureur extrême, 

Ou plufteft des to nbeaux accablèrent ton corpsi 
Et ce que ion destine à pnoteger les morts , 

Serait ce tour fat al de U ait s a la A/tort mefme. 

Le Pô fut le tefmoin de tes premiers expions , 

St les nues de Lade ontgemy feuz, le poids 
De ton bras qui tir oit tant defàng , çef de larmes . 

Mais puis qu’il faut ceder au Sort iniurieux , 

le diray quvn mortel e fl tombé [buz> les armes 
Dont iauts les Tytans combatirent les dieux. 

^ SVR 
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Enefl pdf toy , Fortune , on Je plaint a grand tort 
% De ton aueuglement , ou de ton tniujlice j* * 

C’ejl plujlojl la Vertu, dont le rude exercice 
Des plus dignes humains précipité le Sort . 



C’ejl elle dont C amour a conduit à la mort 
Le magnanime fils de la fige Artemce. 

Son courage fans peur , comme fans artifice, 

A couronné fa fin d'un héroïque effort. 

Des plus fameux guerriers il fuit les dejlinées , 

Et fon illuïlre cours borné de peu d’années 
Fait 'voir que fes pareils ne 'vieilltjfnt iamais . 

’Auec impatience , ils habitent la terre , 

Et 'vont chercher au Ciel 'vne immortelle paix , 
Far les chemins affreux d’vne mortelle guerre. 

Bl> 
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Enes au rendez-vous de toutes les Vertus 
(Amans infortunes des filles de Mémoire . 

Ne 'vous aby fines plus dans T ombre trifie (f noirci 
Ou l'iniure du Sort 'vous tenoit abbatus. 




Ve nés deua/tt ces yeux , de fflendeur reuefius , 

Dont 1‘ affeCt feulement vous peut combler de gloire . 
De la main liberale exaltes la victoire , 

Qui fait que le mal-heur ne vous afflige plus . 

Dans vn fie cle de fer , qui les peuples eflonne , 

Et parmy les fureurs d’vnebomble Bedonne « 

Vos ouurages fiacres ont rencontré leur prix. 

' \ ' 

Apollon , çf SEGVIER , par vne loy commune , 
Ont partagé le foin quils ont des beaux efiprits\ 

■ L‘vn ayde a leur natjfance , l* autre à leur fortune. 



Jle% 
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I 

H Lriefi bruit, grand S eg vier,^/^ devofire eloqüece , 
Qui fait r uoir la clarté de vofire iugement. 

’-Jju throne de Thémis ce fi le mfie ornement. 

Et l’Oracle facré d’vne augufie Regence. 

* i . • * 

lin efi bruit que des foins , & de C intelligence , 

Cjh'i de tant de difcords reiglent le mouuement. 

C' efi vn cours de labeurs dignes du Firmament, 

Et la gloire immortelle en efi la recompenfe . 

Vous auezy pour tefmoins de vos aides d.iuers 
Les plus rares Ecrits qui foient dans l'V muer s. 

Et pour vous auiourd'huy leur plume efi occupée. 

Les Mu fe s ont quitté leur mont , & leur vallon, 

6t mieux que ché\ Luc allé hofie du grand ‘Vompée, 
On trouue cheZi Segvier/^ fale d’Apollon. 
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Eïne dont la grandeur d nulle autre fécondé 
S? èfl toufiours fait paroiflre au dejfus des mal-heurs , . 
Voulez, vous déformais , en vous noyant de pleurs, 
Que vos yeux nos foleils / oient toufiours dejfous T onde? : 

yiôfre petit Amour. , enquêtant d'heur abonde , 

Nef coûte point l'a voix dé nos vaines douleurs* 

U cueillera fin plaifir les éternelles fleurs,- } 

Et ne . redoute plus les eflinet du monde * . 

défi en vain que nos vœux en vouloient faire vn Alors] 
Qui paffant quelque tour les bornes des Ce fars , 

Au delà de 1‘ Euphrate auroit porté la guerre. - 

Ceux que le monde' ejleue au rang des demy-dieux 
'Perdent fouuent le Ciel , en conquérant la terre, 
Mais luy perdant la terre, il a conquis les deux. 
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L efl mort ce grand Roy, dans le champ de Bedonne , 
Ce gnerrter quiforpant bataillons , pef remparts , 
Du nid des Aquilons portoit fes eftendarts 
Ou le bruit de fin trofned grand peine refinne . 



Cet excès de valeur t qui les peuples eftonne , 

Alloit en fin borner la gloire des Ce fars , 

Et mettre fur fin front viue image de Afars , 

De l’Empire du Nord la première couronne . 

A dais fin afire fatal le tire dans les Cieux , 

Quand fi foudre écrafant les plus audacieux , 

* De fes propres ardeurs luy-mefme tl fi confimme. 

On l’admire ? on le pleure en tant de lieux diuers , 

Que d'vn deuil fins exeple, en la mort d’vn feulhome , 
Il femb le que Dieu veuille affliger l’y niuers. . 

A a tj ' 
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B Vel funefle accident , quel outrageux effort, ■ 
Quelle fatale main , quel dete fiable crime 
Nous a rauy Solfions digne de tant d'eftime, 

8t nom latjfe ignorer la caufe de fa mort ? 

m 

\ Tour deffendre fondrotB , ou pour venger le tort 
Qu on fembloit imputer a fon cœur magnanime , , 

Il creut exécuter vn d effet n légitimé ,, 

Et malgré fon treffias ,fon camp fut le plus fort. . 

Wn rigoureux deftn , four ce de tant de larmes. 

Contre fon propre fang luy fit prendre les armes. 
Mais qui combat les fiens , il naquetropvefcu . . 

ttsdupï Mars le furprit, luy tint ce langage , 

Solfions , il faut mourir , apres auotr vaincu. 

De peur qu'on ne t oblige à vaincre dauantage. 
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O H AN, qui fut d'Alcide <vne 'viuante image , 
Inuincible aux labeurs de l'efprit çcf du corps , 
‘Tout immortel qtéil cf , fuit le defltn des morts , 

Ou 'vertus çef grandeurs perdent leur auantage . 

Le plus fort aux combats , aux confeils le plus fage , 

Tes mouuemens du monde il fpeut tous les r efforts. 

Et 'vid en mille endroits ceder a fes efforts 

La puiffance du Rhin , comme celle du Tige , 

* 

Au bruit de tant d' exploits ,qut neuf point redouté* 
Celuy que la iufiice , çtf que la pieté. 

Te tous fes ennemis auoient rendu le maifire ? 

Il fut des plus grands Rois, ou la crainte , ou l’appuy ,• 
Et la feule Beauté que luy-mefme il fit naifre. 

Eut tout ce que la Terre eut de plus grand que hy, 

A a iij 



’ Digitized by Google 






MON S î E V R DE 

MONTMORENCY. 



Egrad Alontmorency rie fl plus qu'un peu de ce dre] 

Que le Sort précipité ou tout doit arrtuer. 

La courent fes pareils , fl l’on en peut trouuer: m 

C’efl le de fl in d’ Achil le , çf celuy d’Alexandre. 

‘Tant de rares vertus ne l’en ont peû de fendre. 

Mars commenta l’outrée , & ne fif eut l acheuer: 

Il relpefta le fiangquon a veu refienuer 
A la plus vile main qui le pouuoit re flan dre. 

De fin bras qui couuroit les campagnes de morts , 

Lvn l’autre Elément ont finty les e forts, 

%Et fia gloire a paflè tout ce que l on admire. 

0 

Quand le Ciel d’vn Héros veut la terre honorer , 

* il- tien fiait' que la monftre , & fioudam le retire, 

De peur que fia valeur ne le fiafifie adorer. 
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Lcidon le fubiett de la douleur publique , 
Fauory de Bellonne , çf dont Mars fut jaloux , 
Des inuijîbles traits a rejfenty les coups , 

Qùi font des plus grands Chefs 1‘ duanture tragique. 

Il fut pige, vaillant, liberal , magnifique, 

Et charma les guerriers d’vn empire fi deux , 

Qj* il fembloitaux combats leur injpirer à tous 
Lagenereufe ardeur de fa force herdique. 

Sa fidelle jirtemifè en lamente le fort, 

ISl e peut fe confoler , ny fur mure à fà mort. - 
■Mais contre le defiin la refjflance eji vaine. 

Nos vœux le plus fouuent profanent les autels. 

Le Ciel pour vne grâce , çf non pourvue peine y ■ 
Donne la mort a ceux qu 'il veut rendre immortels. 
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E rieft pas toy , Fortune , on fe plaint a grand tort 
De ton aueuglement , ou de ton iniujhce j *> 

C’efi plufiofi la ‘Vertu, dont le rude exercice 
Des plus dignes humains précipité le Sorts 




C'efi elle dont II amour a conduit d la mort 
Le magnanime fils de la fiig ; Anenice. 

Son courage fans peur , comme fans artifice , 

A couronné fa fin d’vn héroïque effort. 

Des plus fameux guerriers il fuit les defiinées , 

Et fin illuïlre cours borné de peu d’années 
Fait 'voir que fis pareils ne vieil Itffent iamais . 

Auec impatience , ils habitent la terre, 

Et vont chercher au Ciel vne immortelle paix , 
Far les chemins affreux d’vne mortelle guerre. 

Eh 
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A LA MEMOIRE 

DE MADAME 



DE .BERINGHEN, 

ET DE MADAME 

des Loges, fœurs. 

biffons la ces neuf Sœurs .que ï erreur e terne lie 
Des plus rares ejpnts réclamé mccjfamment. 

Et rendons cèt hommage a deux fœurs feulement. 
Que la 'Terre abandonne , & que le Ciel appelle, 

• Ces deux fidelle s fœurs, qui d'qjn pecle tnfiAclle 
Furent le iujle exemple , çf lc double ornement. 
Eurent, pour affranchir leurs noms du monument. 
Tout ce qui des mortels rend la gloire immortelle . 

Elles eurent les mœurs qui fe fontdefrer > 

Leurs di fcours , leurs efcrits les firent admirer. 

Et mille cœurs encore apres elles fouffirent .. 

Qui pourra donc gou fier les celefi es douceurs 
De ce quelles ont fait, de ce quelles w firent. 

Et ne leur donner pas l'office des neuf Sœurs? 
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R DIS R à fa naijfance eut les Aflres propices , 
Et fit voir les effets de leurs douces clartez. 

Son ejjjrit çtf fon corps eurent les qualité z, 
fffUi font des plus heureux la gloire çf les delices . 



Les foins de nos trefors e fl oient fes exercices , 

Et fes confeils ay dotent a nos profferitez, 

‘Vaffant déchargé en charge , U vint aux dignité z, 

, Dont le fommet pourluy ri eut point de précipices. 

uépres auoir fer uy trois*!* rinces triomphans , 

Son extrême prudence ejleua fes enfans } 

Iufqu avoir leur fortune àcouuert de i orage*, 

. • \ 

Et le cours de fes ans eut vn lufire fi beau , 

Qùil fut toufiours exempt de trouble çf de nuage. 

Et ne céda iamaisqud la nuit du tombeau. 

• Bb ij 

- ' “ Digitized by Google 




■ 

i 




t 



S V R LA MORT 

DE MESSIEVRS DV METZ \ 

PERE ET FI L S» 



B 'Vncherpere nme fille honore la mémoire ; 

Fuis qu'un Aïlre fatal a borné fes combats , 

Et qu apres tant d' exploits fon courage , çtf fon bras. 
Au feul effort des ans , ont quitté laviftoire . 

jy'V.ncher frer-enjnefœur recommande l hi foire ; % 

pour le charmer, Be lionne eut tant d’ appas,, 
Qu'en fa ieune fureur , il trouua le trefpas, 

'Par les mefmes chemins, ou ion trouue la glaire, 

*4 « 

En double fentiment çef de file çe? de fœur,. 

Fait que de fes beaux iours elle perd la douceur,, 

Et qu’aux morts feulement fon ame porte enuie .. ; 

i * 

Sa d ouleur cependant leur confdcre ces r vcrs > 1 

Et celle qui n a peu faire durer leur < vte. 

Fera durer leur nom autant que l'V muer si 
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FIE V B E T, • 

Lie ne fl plu s à nous y le Ciel l’a retirée , 

Cette leune Beauté , cette fleur des François , 

ALerueille dont le Fybre auoit fenty les loix, 

Et que fes demy- dieux aucient tant admirée. 

Cette douce prefence en tous lieux deflree, 

Cét aimable entretien , cette charmante voix ,, 

Ces plaifirs innocens s en 'vont tous à la fois . 

Et trois luftres paffeZj en bornent la durée. 

. v . «T* 

Vne eternelle nuit nous cache ces beaux yeux, 

Qui .pouuoient augmenter la lumière des Fieux \ 

Et malgré tous nos foins , la Mort ett la plus forte. 

* • * * 

C'efl en 'vain que nos vœux implorent les autels. 

Le croire z^vous ? humains ,qu Amaranthe foit morte , 

Et quelle ait eu les dons de tous les immortels? • 

j B b üj 

t •» 

' Digitized by Google 






198 



POESIES 






S V R LA MORT 

DE MONSIEVR 

D V R. A N D. 



Erre ^ Ci eux, de formais craignez^, le s Defiinées, 

" Puis que rien rieïl exempt de leurs feueres loix. 
Durand fuit amour d' huy les peuples (fies Rois, 
Au commun rendezj-'ious de toutes cbops nées. 



Çeluy qui fit trembler tant d' âmes efionnées , 

Comme fi i' Eternel eufi parlé par fa 'voix, 

Ht qui fui pojfe^oit tant de dons a la fois , 
Succombe, comme non autre, au faix de peu d’années , 

Rien ri a peu difienfirce chef-d'œuure accomply , 

Dont le cœur fut de zjele, çf de foy fi remply , 

De future des humains les fatales ruines j * 

Luy de qui le di /cours, tfVœuure également 

F ai foi ent luire en fis mœurs tant de grâces diuines, 
Qu’il ne parut mortel, quen la mort feulement. 
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[Lus nombreux ny que les Efoiles, 

'.De qui la Nuit pare fes voiles , 

Ny que les blonds ejpics dont les champs font armez . , 
allons du Scythe au More , 

Et du fotr a L Aurore , 

Nous faire voir à ceux dont les yeux font fermez *• 



oAllons infpirer les augures 
Des glorieufes auentures 
Qui doiuent fucceder au plus iufte des Rois.. 

F ai fins luy voir Limage, 

Et du Rhin , çf du Toge, 

Que bien tojlfavaleurdoit fiufmettre à fis loix. 



Mais quel Ajlre , ou quel diadefme • 

Elus brillant que le Soleil mefme , , 

Luit d ce no nue au monde , a cette illuïbe Cour? 
Quel excès de lumière , 

■Troublant nojlre carrière, 
c Au milieu de la nuit nous fait trouuer le tour . . 
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N’ efi-ce pas 'vous que les Oracles 
Destinent à tant de miracles , 

Que tout ce qui les oit en efi efmerueiüé? 

Et de qui le bruit vole 
Par les ombres du Pôle, 

J uf qu'au Ut du Sommeil qui s en efi refueillé ? 

N'efi-ce pas 'vous dont les louanges 
Vont iufqud ces riues efit ange s , 

Ou les aijles des 'vents ont peine d'arriuerf 
Et par tout reconnues 
Sont mefmes paruenuès 

tAux lieux que le Soleil na iamais ffeu trouuer ? 

Grand Roy que le Ciel faùorife , 

Donne\jvos tours a l'entreprife 

Qui 'vous rend formidable à cent peuple diuers\ 

Et fouzj la nuit obfcure 

'Nous prendrons la figure 

Qui mettra yofire gloire aux yeux de l'Vniuers . 
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L E 

• DVC D'ORLEANS, 
Reprefentant vn Pyrate* . 

m 

' m m 

E fuis la terreur du Croiffantj 
Z&PF Des Tarâtes le plus puiffant 
Vay rangé fous mes loix l‘vn l'autre bemifphere\ 
Et ma valeur a fait mille fuis pre fumer 
Que Iupiter efloit mon fere, . • 

Et que ttfois Roy de la mer : 

Neptune craint de m offe ne er , 

Et Ehetis ne ffait que penfer ■ 

De me voir abfolu dans leur humide empire. 

Mais vn foin different les trouble nuit & tour ; 
Neptune de regret foujpire , 

Et Thetis foujpire d'amour. 

Ce 
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e Vourmoy qui crois 'voir dans les eaux 
Coucher les celejles flambeaux, 

D'vn efpoir feulement la vanité me touche: 

Cl fl de pouuoir <vn tour furprendre le Soleil, 

Lors api il fe leuê ou qilil Je couche. 

Et luj faire voir fort pareil. 

« • * * 

Aîais Eh e tir ma dit auiourâ’huy. 

Comme ie m e tiquer ois. de luy , , 

Qji on ne -le vojott plus defcendre deffous l'onde,.. * 

Et que ie vinffe voir les Beau te z, de ces lieux: 

QjiU ne fe tenoit plus au monde , 

Ou qu’il fe tenoit dans leurs yeux.. 

C’efl pourquoy i’adreffe mes pas 
Ois ie voy luire tant d'appas, 

Eour trouuer vn fujet digne de ma conque fe y 
Et voulant touftours efre amoureux , çf guerrier \ 
le cherche a couronner ma tefe 
E’vn myrthe égal a mon laurier . 
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P O V R 

M L E D Y C 

D E LBE V F, 

« * • 

Reprefentant aufïi vn Pyrate. 

• ‘ ». 

« 

VR tant de Pyrates dm ers , 

Mon nom cfi grand en IVniuers, 

* Pour moy féal amour d’htty tout efi de bonne ptife >* 

Les hommes ny les dieux ne m en demandent rien : 

Ma feule valeur mauthorife. 

Et par tout te trouue mon bien. 

Depuis quelques tours feulement , 

Sur l’vn çf fur P autre element 

le cherche vne Beauté des Beauté fia première , 

Et me fi on ne comment le Ciel pour me fafcher , 

Fait qu'qpe fi grande lumière 
St long temps Je puijfe cacher . 

Ce ij 
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Si bien que priué de lu •voir , 

Je m'abandonne au defefyotr, 

Et ma 'Vie à Jon terme ejl en fin paruenuc. 
Je vogue foli taire , outré de nre s douleurs , 
Dtjfxs vne mer inconnue, • 

Que- ie'faj de' l’eau de mes pleurs. 




» 

• ' /. ' •» 
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POVR VN GRAND. 



Reprefentant vn fol au Balet du R. 

Oin de moy Sagejfe importune • 

Toufiours contraire à la Fortune , . 

Et dont le* r vains difcours ont perdu tant d’efrits. 
Les Sages font laiffezj à leur mélancolie : 

C'ejl aux fols qtion donne le prix: 
le 'veux doncfuiure la folie. 




T* lus fol que ce grand Roy des ‘Fer fs. 

De qui les F bal anges diuerfes' 

Couuroient lomme forejls Çff la terre , gf les fiotsy ; 

J’auray mefme de luy cette humeur non commune , v 

Qui mena fa le mont Athos , 

Et donna le fouet à Neptune; 

*• » % 

le •veux faire rougir les cendres 
Des Ce fars, çef des oAlexandres 
Si de tous mes deffeins ie puis venir a bout. 

Je veux que mes fureurs humainès , ou diuines, 

Se fajfent des chemins par tout , 

Et n entrent que par des ruines , 

* r C e iif 

* 1 ** 

• - 

/ ’ # ' 
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L' Amour fe ni aura l'artant âge 
De m'obliger a quelque hommage, 

En m'égalant aux dteux qu'il foufmet afaloy 
Je 'vous latjfe k penfer quels dieux sis peuuent ejhc: 
Sont-ils pas au; si fols que moy, ' 

Puis que l'amour en efl le maifbrel 

Ce fol porte ma fantaijle 
A de foler toute l' A fie * 

Pour la gloire 4' Iris que i'ayme iniquement. * 
le veux en fa faueur rebaJHr les Pergames, 

6t nefire fage feulement 
Que pour le jeruice des Dames. 




» 



Digitized b y Google 



207 




VN AVTRE GRAND, 



Reprefentant vn infenfenfé. 




[' 'Amour efi toufiours triomphant , 
i Encores qu’il foit <vn enfant 
De qui l' dueuglement caufe l’erreur extrême.. 

Il coaure quand il •veut les champs de bataillons , 
Et foudain contraire a foy-mefme, 

Il court apres les papillons. 



C' efi mon exercice auiourd’huy 
Qu il ma rendu femb labié a lujj 
‘Tant il efi mal-aisé d'aymer & d’eflre fage. 
Tou ft s fois mon efiritnefi fi fort agité } 

Que pour rendre ce tefmoignage , 

Qu il efi plein d 'une deité. 
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Beauté dont V extrême pouuoir 
Comme il 'uyus plaijlme fait mouuoir , 

Et s oppofe à /’ Amour d’vn courage tmùncible j 
Borne Zi cette rigueur dont ie fuis offense. 

Tant que ‘vous fere\ infenfble , 
le feray toufiours infensc. 




PO VR 
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•P O V R. 

MONSIEVR DE 

M O N P O VIL L A N, 
Reprefentant vn vieillard au Ballet du Roy. 




Vis que l' Amour mets veut fi fort, 
Qfitl fait l'office delà Mort , 

Pour me mettre a la fepulture ; 

^D’vn vieillard com ne de mal-heurs 
le prens auiourd'hay la figure. 

Comme i'en fouffre les douleurs , 



Auant le midy de mes iours, 
le ni en vay terminer mon cours, 

‘ Plus chargé d’ennuis , que d'année s i 
Si mon redoutable vainqueur, 

*Uoïlrc œil qui fait mes de fine es, 

Ne change l’eïlat de mon cœur . 

Dd 
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Mais fi quelque peu d 'amitié , 
'Touchant voflre a-ne de pitié, 

Vous rend a mes ‘vœux plus facile; 

V Amour qui vous cache vn trefax , . 
Vous fera trouuervn aichile , 

SquZj l’apparence d'vn îfpflor. 

lé rendray foudaïn e [clairets 
Tous ces nuages de fît* fis, > o • r\ 

D'qu md vieilteffe efî procedce y 
Reprenant ma teune faifon ): 
d'adieux que par les Arts de Medée,- • A 
Vie fit le pere de lafoti .. 




» f 



Et lors vous fàifant effirouuer - 
Ce que lès Jens peuuent trouuer 
a 4 u monde de plus delcffdble , 
Vous direz. ,, toute fèinte à part r 
Que ma leuncffe ejl véritable , 

61 que te fuis vn faux vieillard. : 
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VN GRAND, 

Reprefentant le Démon de la 
vanité. 



I ma fuperbe dignité 
WdÂ N’exerce rien que •vanité, 
lé) ont ie remplis la terre & l'onde; 
Beauté n en blafmezj point ma foy, 
f en donne bien a tout le monde; 

Adais ie n en prens iamais pour mcy. 

Car comme •vos yeux mes vainqueurs , 
De toutes parts bruflent les cœurs , 

Et ne Je bruflent point eux mefmes; 

Ain ft par mille , çtf mille appas ; 
Jnfpirant des erreurs extrêmes , 
le donne ce que ie nay pas . 



Dd 
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'Pour tnejleucr tuf que s aux deux. 
Les hommes vains contre les dieux 
Ont bien porté leur entreprifè. 

Et de mon amour nompareil, 

JNiobe fut fi fort elpnfe 
Quelle endefdaigna le Soleil. 

le fay que toutes tes Beautez, 
r Penfent efire des Dettes 
A qt i tout doit obeiffance\ 

Quand ie les veuxfauorifer , 
ïay fur elles tant de putjfance , 

Que ie leur fay tout mejprifer. 

Mais mon courage plus qu humain, 
* Pour cela rien efi pas plus vain. 

Ce nefi pas le but oit tafpire $ 

Seule v eus me pouuez* rauir. 

Et faire efehanger mon empire 
A la gloire de vous fèruir . 




r • — ' 
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M LE COMTE 



Reprcfentant vn tireur de laine. 




Rrant la nuit de toutes parts a 
Pour faire nouuclle conque fe j 
I ' auots 0 f^é 1‘efpée a Adars , 

" Quand te trouuay L‘ uimour en tejle . 



le luy pris Je s traits inhumains, 
Qu il tire par tout fans conduite, 
St pour fe fauuer de mes mains , 
Il ne luy rejla que la fuite. 



Le premier effay que i ’en fis. 

Par bon-heur fut contre fa mere , 
Dont les beaux yeux cherchant fon fis, 
Rendoient la nuit mefme plus claire. 
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K» /T4iV 4* rendit toute à moy. 
Je te donne mon cœur , dit- elle, 

Et prefque d'amour , fef d'effroy 
/(? njis mourir une immortelle . 

Elle mappella fin vainqueur. 
Et m offrit mefme iufquau Ctfle. ■ 
Il me fuffit dauoir fin cœur ,• . 
Quand te uoudray , l’auray le refie. 
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P O V R. 

r 

M LE GRAND PRIEVR 

« 

DE VAN DOS ME, 

• . i >' • , 

Reprefentant vne Nymphe.. 

Velle Circe, ou quelle Aie dé e , 

P ojant mon ame poffedée 
%&*?**- D >c un Amour fi plein de rigueur,- 
zAutourdé huy me tr an forme , & me rend fi peu (ave 
Que changeant mon habit , mon fiexe,çsf mon njifage. 
Elle ne change point les fiâmes de mon cœur. 

• ' i» 

le rejfens les me fines attaintes, 

Qui de continuelles plaintes 

Aie font importuner les deux y 

Et ma fidelité qui n aura point de terme, 

‘Varmy 'ce changement , demeure toufiours ferme, 

Et -tient moins des- mortels, quelle ne fait des dieux. 
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Quand ie voy ma forme nome lie, 

Beauté qui meftes fi cruelle > 

Et de qui l'obiet meft fi doux , 

l'en impute Ucaufe à V ardeur infensée, 

Qui met voftre portrait fi fort en ma pensée , 

Que ï en fuis deuenu prefque femb labié à 'vous. 

Bornez, cette humeur inhumaine , 

Et que d'vnt fi longue peine 
Enfin ie recueille les fruits. 

Receuez^moy beaux yeux , comme vn autre vous me fine t 
le ne vy déformais qù autant que ie vous ayme. 

Et vos charmes puiffans me font ce que ie fuis. 

Si l' erreur du ficelé ou nous fiommes , 

Ou fi l'mconftance des hommes , 

~ lu fquicy ma fait reictter\ 

Aiaintenant que mon fort au voftre efi comparable, 
Ouurez, moy voftre coeur, /oyez, moy fauorable ; 

Voftre amour n a plus rien qu il put fie redouter. 



B O VR 
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M, L E D V C 

D E L BE VF, 

» 

Reprefentant vn Alchemifle. 

Vel autre bien-aimé des dieux 
IfèéM Se pourroit vanter en ces lieux 
De ioüir comme moy d'vn bien qui luy demeure ? 
Heureux ! dont le.trefor ne peut iamats tarir ! 

Et qui s'eft acquis de bonne heure 0 

Ce qui luy peut tout acquérir. 

Il n’ejl point de cœur fi-cànfiant 
Queie ne charme en vn in fiant. 

Et dont la volonté ne me foit fauorable. 

Le fujet que t'adore , & qui reçoit mes vœux. 

Fait que ie fuis prefque adorable , * 

Et que ie puis ce que ie veux. 

- Ee 
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• Ce que le monde a de plus beau 
Reluit en ce diuin flambeau, „ 

j Qui donne d mes dejfeins çef l'heur ,çf la naifldnce . 
Ne doutez ^ plus mortels de mon fort nompareil > 

L'or ri eft-il pas en ma puijfance 3 
Si ïay la faûeur du Soleil / , 

/ ■ ' ■ 
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M LE D V C 

DE 

# " * 

LA VALETTE. 

• \ / •*> . • •- 4 . - . 

* 

Viconque me 'veut imiter , 

Et nouueau Dedale emprunter 
Les plumes de l'oyfeau mtnifire de l'orage, 

T 3 eut faire quelque effort pour s'approcher des Cieux: 
Alais il faut auoir mon courage, 

Tour s efleuer iufqües aux dieux. 

Dés lors que ie •vis 'vn Soleil, 

Qui de fon luftre nom pare U 

Des Cieux mefmes effafoit la beauté la plus rare* 

tsdfin de m acquérir <vn fi riche butin, 

l'eus le me fine deffein d'Icare, 

Et non pas le mefine defim . 

Ee q 
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Ce bel udfire eftonné de voir, 

Que pour ta ficher de l’ efimouuoir. 

Je m efleue fi loin de ma demeure fbmbre. 

Ne confidera plus défiât des immortels , 

Que pour madioufier à leur nombre , 

£t me faire avoir des autels . 

J . •%* • • 

AJais moy qui ne vois nuit tour, 

'Très du fit jet de mon amour. 

Que des feux , & des traits qui m outragent fans ce fie. 
Je croy perdre . la vie , çf n en pouvoir guérir , 

Si dans le fein â'vne Deejfe, ' * 

Et dans le Ciel on peut mourir. 





* 
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P O V R 



MON SIEVR 



MONTMORENCY 



le dtfiimule en vain le tourment qui me prejfè ; 
Et tout accoutumé d’aymer difcrettement , 

En vain te donne d ma trtfiejfe 
Tous les traits du contentement. 

le mafque , ie danfe , te ris. 

Tour impoferjtlence aux cris 
Qui veulent efchaper d mes humeurs chagriné*: 
Et mon amour fe cache , aueccjues mes douleurs , 
Comme vn ferpent J ouz> les ejjnnes. 

Et les ejjnnes feuilles jleurs. 



D E 




V E peur d'accufer mes dejtrsj 
’<S Tarmy les teux & les plaifirs , 



Ee iij 
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Il faut qu en fin la vérité ■ 

*D’vn mal fi fo Huent irrité 

Mette vn figne en mes yeux, qui toute feinte efface. 
Je ne puis déformais ny celer mes ennuis \ 

Ny mempefeher , quy que ie faffe , 

De paro fire ce que te fuis. 
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LE BALET DE BAC CH VS. 

LES ESCLAVES. 



| V* auons nous fait aux dieux? qu auons nous fait aux 
Aial-heureux que nous fommesl ( hommes ? 
De ne trouuer par tout que des captiuiteXJ 

B A C C H V S. 



Aîonfires d’ingratitude , 

. udymczjla feruitude f 
Qui 'vous fait 'voir icy tant de rares Beautez* 

LES. ESCLAVES. 

• * _ , . i , 

N’ auons nous point affez, enduré fouz J r vos armes ? 

, • Sans efprouuer leurs charmes. 

Et fans nous expo fer aux fiâmes de leurs yeux ?' 

B A C C H V S, 

• # * S • y , 

Quel le erreur infns ée ? 
c T:ouUe 'vofire pensée: 

Leurs fiâmes , leurs fers } ne font que pour les dieux. 
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LES ECLAVES. 




Dequoy nous fert l' honneur , en nos douleurs cruelles ] 

■ De voir cet immortelles ; 

'Pour n en receuoir pas vn traitement plus doux ? 

B A C C H V S. 

Leur rencontre fatale 
Auiourd'huy nous égale , 

Et rend vofire vainqueur efclaue comme vous. 

B a c c h v s. 

| j| es lauriers que samajfe 
Ontnagueres foufmis l'Orient âmes loix. 

Afats vn plus grand vainqueur des peuples, çf des Rois 
Ale fuit , çf me furpaffe. 

LES ESCLAVES. 

Vous elles ace Aîars, qui na point de pareil , 

Ce que ï Aurore ejl au Soleil. 
BACCHVS. 

Des guerriers les plus brou es . 

La pompe, la grandeur, marchent à fes coficz* 

U a des demy-dteux prompts a fes volontés» 

Commet ay des efclaue s. 

LES ESCLAVES. 

Vous e fies à ce Mars qui n a point de pareil 
Ce que l' Aurore eft au Soleil. 

AVTRE 
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Sur le mcfmc fujet. 




'Rofanes tnfenfezj dont la troupe ennemie 
\ Trouble noftre bon-heur \ 

Vous fouffnr en ces lieux , cejl loger l'infamie 
uiu temple de l'Honneur , . 



Retirezj r vous d*icy ; refptâeZi les myfieres. 
De ces grands demy-dieux , 

Dont l'immortelle gloire a rendu tributaires 
Et la terre , çf les Cteux. 

De mille noms diuers le monde les appelle , 
Tant ils ont de renoms 
Et chacun reconnotfl que le fis de Semele 
Çede au fils de lunon. 
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MO N S I E V R 

DH V M I ERES. 



Rcprefentant vn Bûcheron,. 




Vcheron des dieux çcfdes Rois,. 

1 1‘ exerce un me fier dans les bois>. 
Qui nef pas du rang des vulgaires.. 
Loin des mécaniques ouuriers,. 

Quant a moy ie ne coupe guère x 
Que des mjrthes çtf des lauriers . 

V ~ c 1 . * * 1 

Vert fay des couronnes a Aîars^ 

St l'Amour m'occupe à fis dards , 
Dont il fait aux cœurs tant de brcchesl. 
Diane me fine chaque fois 
Veut aucir une de mes fiches.', 

*P ourla mettre dans fin carquois . 



» • . >. 
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Cherchante qui plaifi a mes yeux, 

Si ie voy s ejleuer aux deux 
*Une Dryade imperieufe, • 

Aufii toji ie la mets d bas'. 

Et d*vne main viétorieufè 

le pren Jur elle mes es bats. 

% 

Beaute\ dignes ie mille vœux. 

Si i’ab bas tout ce que ie veux , 

Vous tien receurezi point d'iniure. 

* Pour vous mes efforts feront doux : ~ - 

Si votés en tombez, , ie vous iure, 
le veux tomber auecques vous . 




Ffij 
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P O V R 

MONSIEVR 

DH V M I pR ES 

* ‘ ) * / » * . * * * * , 

Rcprefentant vn Ethiopien. 

Eux foleds voulant faire voir 
Lequel a le plus de pouuoir , 

Al* ont pris pour l'obtett de leur famé , 

Et par leurs différent efforts , 

Evn a mis le iour dans mon ame , 

Et L’autre la mut fur mon corps . 

" * ^ ' 7 > 
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MONSIEVR 

D E 

S L V c. 

' 4 * t H • 

Rcprefcntant vn Batelier menant vnc 
belle Dame. 

| Eautc des beautez. la merueiUe 
YVar quelle adrejfe nomparetlle , < 

Se pourroit fauuer du tombeau, 

*Vn Ornant qui vogue fur Fonde, 

Et qui dans vn petit vaijfeau 
* Vorte Le plus grand feu du monde F 




Ffitj 
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LE BALET DE LA REINE, 



Reprefentant les Deefles. 

La Reine reprefentant Ivkov. 

Eluy qui d'vn clin f œil fait trembler tVnluers^ 
Ne voyant rien d’égal à, mes appas dîners, 

T 3 or fon royal Hymen les rendit plus augufies*. 

P eut-on rien déformais à ma gloire adioufter? 

Qu en dites vous mortels? lesquels font les plus iufies, 
Ou les yeux, de ‘Paris, ou ceux de Jupiter $ .. 




T H E Ml S 



France à qui tour les dieux amis 
Varient autour d’huy par Thémis, 
Efcoute mes diuirrs oracles 
C'eût vn bruit commun dans les CinQc, 
Que ton Roy fera des miracles. 

Et ta Reine des demy- dieux ... 
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MINERVE. 

V'otileZj-'uous régner fans pareil ? 
Grand Roy , faites que Mon confeil 
Soit tou four s envoitre mémoire . 

Qui ioint aux armes le ffauoir , 

Ale fur e les deux de fa gloire , 
j Et la terre , de fin pouuoir. 

diane: 

à 

Loin de moy , trouppes jnfensces, 
Que vos amorreufis pensées 
Ne profanent point mes autels: 
Vojtre pour fuite feroit vaine: 

Que pourraient gagner les mortels , 
Ou les dieux ont perdu leur peine? 

C E R E' S. 



Ne vous flattez* point d’efierance , 
Amans voftre perfeuerance 
Ne gagne rien de majfaillir. 

Qjdefl-ce quvn dejfein trop fuperbe 
Vous feroit en fin recueillir? 

Voftre moiffon feroit en herbe . 




AJbrèe. 
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Courage , "Prince magnanime , 

Redonne d mes loix leur efiime * 

Chaffe les monftres de ces lieux i 
Que le 'vice ait peur de ton ombre : 

F ay tout a l’exemple des dieux , 

Dont tu dois augmenter le nombre. 

T H E T I S. 
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'Tous les dieux font au defefroir. 

Leurs foujpirs ri ont /feu ni efmouuoir , 

Quelque mal qui les fajfe plaindre: 

Ils ont peine d s'en retirer i 

Car fi mon humeur me fait craindre , 

Aîa beauté me fait defirer. 

ÎLORE, ; ; 

. Deffous mes pas naiffent les rofes ; 

Aîonlujlre efface toutes chufes \ 

Et mes yeux font le ciel plus doux. 

Aîon fort par deffus les plus belles , 

Aïe donnant vn dieu pour cfpoux, 

Aîa mife au rang des immortelles. 

c g 
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LA F *0 R T V N E. 



Ne blafmezj point mon changement y 
le change auecques -iugement , 

Soit quon m'oblige , ou cjtt on m irrite 
Allais te confjfe qic autour d’huy 
î'ay trouué quelqu’un qui mente 
Que ie fois confiante pour luy. 

3 E L L O N N E 

. i 

‘Vous qui contemplez* mes beautez* 

St qui feauez* mes cruauté z *, \ 
le r ooy bien le doute ou 'vousefesi 
TPar qui te fay fur les humains , 

Plus de meurtres , çg de conqueftes, 

Ou par mes yeux , ou par mes mains.. 

LA VI G T CK IRE. 

. F ày pitié de •vos deftinées > ' 

dèmes 'vainement objhnées 
A 'vouloir 'vaincre mes rigueurs: 

Vous a foire z* a limpofible : ■ 

Aloy qui rends les autres r vainqueurs , 
Ne dois-te pas efirc invincible?' 
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/<? vous venir ay pareils aux dieux -, 

*15*7/ faut que ma Reine , en ces lieux 
Fafe déformais fa defneure : 

Vous viurez, éternellement \ 

Ou s'il aduient que quelqu'un meure. 

Ce fera d’amour feulement . 

L* A V R O R E. 

le fuis l’ Aurore au teint vermeil-, 

Qui marche deuant le Soleil, 

Selon la ce le fie ordonnance: 

AFais il me femble qu duiourd' huy 
Contre fon ordre , il me deuances 
Oubien te prens Iunon pour luy. 

IRIS. 

Iunon me rauit feulement ,* 

# Son feruice efi mon élément $ 

A d'autre gloire ie riaïpire; 

Et fi i en croy ma pafiion , 

U n efi de fi putjfant Empire, 

Qui vaille ma fubieftiom 

G S ? 
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j Trois Decjfes pleines d'appas 
Pour la pomme d’or ti eurent pas 
XJ ne fi fitficbeufie querelle j 
Que celle ejuauroient tous les Dieux 
* Pour deux pommes que te recel le , 

Si t'en faifàis montre d leurs yeux . 

PAL E r S. 

« 

Les grands dieux aux temples dorez* 
Ne font pas les mieux adorer, 

Et pour moy ie fuy leurs exemples s 
F aime les champs, & les pafieurs, * 

Et nay point d‘ autels , ny de temple < 
Qu au coeur de mes adorateurs . 
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M E DE ROHAN, 



Reprefencant Vranie. 

, ‘ ' ’ I * # 

• 

E fuis Vranie aux beaux jeux , 
jM Par qui les mjfteres des dieux 
Aux mortels Je font reconnoifire. 

Le Ciel qui par luy fieul a borné mon renom , 

JSfe s'eft pas contenté , de mauoïr donné l'efire ; 

Adais comme a fin chef-d œuure fil ma donné fin nom . 

». 

le vien d ,f un fi brillant fie jour, 

'Pourvoir cette fameufie Cour , 

Et luy prédire des miracles. 

De fies profientez, , te voj l'ordre parfait. 

JSlulle autre ne peut mieux prononcer les oracles, 

Nj fifauosr les devins, que celle qui les fait. 

C g "j 
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P O V K 

VNE NYMPHE- 



F y ne de la S ai fin fur toute autre adorée j 
:0n ne m’appelle point Flore , ny Cytherce: " 

^ ^ fie fay natjlre pourtant la verdure, (files fleurs. 
Mais au lieu d‘ Adonis, de Mars, on de Zepbire, 
l'ay le Ciel pour amant, dont ie refoy les pleurs , 
Comme il refait l'amour que pour luy iefonpire. 




Les Nymphes de ces lieux s ettimeroicnt heureufes 
D imiter feulement les beautez, merueilleufes 
Des rofes , fi des lys , dont U terre fe peint. 

Mai* moy qui done.aux fleurs les couleurs les plus b elles, 
• le ri en donnay iamais d’efgales d mon teint, 

'Four ce que mes beautés font toutes immortelles. 
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F m me tais a regret , // /<? aduouer. 

§|Jjf Tout le monde m'en klafme, me prejfe d‘ e faire. 

Que diray-ie , Lyfis ,'fiie ne puis mefttre ? 

£t fl ie ne voy rien que ie. putffe louer?- 




n:, 

S ’Ous defirez, fins quon vous flatte. 
D'entendre mefdire de vousy 
Èt lors que te vous- nomme ingrate;' V 
Vous dites que ie fils trop doux. 

Vous voulez, vn trait d'epigrame. 
Mais S'U neft qflvn aime en effet 
Qui perde l’ honneur d'vne Dame; 
Diray-ie que' vouslauez, fait?- 
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LE BALET DE LA REINE, 

x • 

Reprcfcntant les Deefles. 

La Reine reprcfcntant Ivnow, 

Eluy qui d'<vn clin d'œil fait trembler IVniuerS^ 
Ne •voyantrien d’égal à. mes appas dîners, 

‘'Par fin royal Hymen les rendit plus augures* 

*P eut-on rien defirmais à ma gloire adioufter ? 

Qu en dites vous mortels Hefquels font les plus tuf es, 

Ou les yeux, de c Pâns , ou ceux de lupiteri . . 

THEMIS 

France à qui tour les dieux amis 
F aident autour d’kuy par 'ThemU $K 
Efioute mes diuirn oracles : 

C’eft vn bruit commun dans les Cieqx, 

Que ton Roy fera des miracles , 

Et ta Reine des demy- dieux,.. 
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MINERVE. 

VouleZj-vous régner fans pareil ? 

Grand Roy , faites que faon confeil 
Soit tou four s envoflre mémoire . 

Qui ioint aux armes le ffauoir , , •. 

Aie fur e les deux de fa gloire , 

Et la terre , de fon pouuoir. 

DIANE.' 

j 

# • 

Loin de moy , trouppes jnfensées , 

Que vos amOi reufes pensées 
Lie profanent point mes autels: 

V offre pour fuite feroit vaine: 

Que pourvoient gagner les mortels , 

Ou les dieux ont perdu leur peine? 

C E R E' S. 

Ne vous flattez, point d'efperancc 
Amans voftre perfeuerance 
Ne gagne rien de majfaillir. 

Qjéejt-ce quvn dejfein trop fuperbe 
Vous feroit enfin recueillir? 

Voflre moijfon feroit en herbe . 

jiftrce. 
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# A S T R E'*E. 

Courage , 'Prince magnanime , 

Redonne à mes loix leur e filmes 
Chaffe les monfires de ces lieux i 
J Que le r uice ait peur de ton ombre : 

Fay tout à l'exemple des dieux , 

Dont tu dois augmenter le nombre. 

T H E T I S. 

'Tous les dieux font au defefioir. 

Leurs foufiirs ri ont fpeu mefmouuoir, 
Quelque mal qui les fajfe plaindre: 

Ils ont peine d s’en retirer ; 

Car fi mon humeur me fait craindre , 

Ada beauté me fait defirer. 

P L O R E. ’ ; 

. Deffous mes pas naiffent les rofes\ ... 

Adonlufire efface toutes chofes j 
Et mes yeux font le ciel plus doux. 

Adon fort par deffus les plus belles , 

Ade donnant vn dieu pour efpoux , 

Æ a mife au rang des immortelles. 
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Ne blafmez point mon changement y 
le change auecques iugemcnt , 

Soit qùon mob lige y ou qu on m’irrite 
Niais ie confcjfe qttauiourd huy 
l'ay trouué quelqu'un qui mérité 
Que iç Joü confiante pour luy. 

* 3 E L L O N N E 

, i 

Vous qui contemplez^ mes beautezs 
8t qui fcaueZj mes cruautés, 
le t uoy bien le doute oie 'vous efies ; 

* Par qui te fay fur les humains , 

Plus de meurtres , çÿ de. conquefles, 

Ou par mes yeux , ou par mes mains, 

LA VI CT O? IRE. 

. T ày pitié de vos defiinées> 

J4mes vainement obfimées 
A vouloir vaincre mes rigueurs: 

o 

Vous agirez* a l impofible : ■ 

Aloy qui rends ies autres vainqueurs , 
Ne dois-ie pas efire invincible^ 



Digitized by Google 



DE 

i 

| • 



gombavld, 

H E B E\ 




le vous rendray pareils aux dieux , 
'S’il faut que ma Reine , en ces lieux 
Fa(fe déformais fa defneure : 

Vous viurezj éternellement', 

Ou s’il aduient que quelqu'un meure , 
Ce fera d ’amour feulement. 



L’AVROR E. 



le fuis l’aurore au teint vermeil , 

Qui marche deuant le Soleil, 

Selon la ce le fie ordonnance: 

JXdais il me femble qù autour di huy 
Contre fon ordre , il me deuancei 
Qubten ie prens Iunon pour luy. 

Y R I S. 

îunon me rauit feulement ,* 

Son feruice efi mon élément i 
ji d* autre gloire ie n’aipire : 

Et fi t en croy ma pafton , 

// ri efi de fi putjfant Empire , 

Qui vaille ma fubietttom 

c s ? .... 
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Trois Decjfes pleines d'appas 
Pour U pomme dor ri eurent pas 
‘Une fi fiifcbeufie querelle y 
Que celle quaur oient tous les Dieux 
Pour deux pommes que te recel le. 

Si t en fai fots montre a leurs yeux. 

. P A l ET S. 

* 

Les grands dieux aux temples dorez* 
JSie font pas les mieux adorez s, 

Et pour moy ie fuy leurs exemples s 
J'aime les champs , çf les pafieurs, * 
Et nay point d‘ autels , ny de temple 
Qu au coeur de mes adorateurs . 
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M E DE ROHAN, 

Reprefentant Vranie. 

, ‘ ’ I 

m 

E fuis Vranie aux beaux yeux , 
r Parqui les myéteres des dieux 
.Aux mortels Je font reconnoiftre , 

Le Ciel qui par luy feul a borné mon renom , 

Ne s'efi pas contenté , de manoir donné l'eflre ; 

Aîais comme d Jon chef-d‘ ceuure ,il ma donné fon nom. 

le vien d'vn fi brillant Je jour 9 
'Pour voir cette fameufe Cour , 

Et luy prédire des miracles. 

De J, es projjserttezj , te voy l'ordre parfait. 

Nulle autre ne peut mieux prononcer les oracles, 

Ny fjauoir les deslins, que celle qui les fait . 

G g «/ 
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ILme tais a regret, il le faut aduoûer. 

‘tout k monde m'en hlafme -, çtfnw prejfe d'e fcrire. 
Que diray-ie , Lyfis , fi te ne puis mefdîre ? 

£t Ji ie ne voy rien que ie. fuiffe louer?- 



.. H; • 

' f‘ »'* 

$MS*g Ous defrez, fans qu'on 'vous fatte, ' , 
SiJ§ D'entendre mcfdire de 'vous 5 
Bt lors que ievour nomme ingrate^' , ^ V •. 
Vous dites que ie fuis trop doux. 

Vous voulez, vn trait d'epigrame . 

Mais s'il ncft qu 'un crime en effet M \ . ' ■ 
Qui perde l'honneur d'une Dame ; \ > \ * 

Diray-ie que' vous l'auez, fait?- 
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, ‘Honneur de la belle Clarice 
$2 De quinze Amans ejt combat h. 

Yn feul (fi tejmoin de fon ‘vice , 

Et quatorze de fa vertu. 

«E* *£3* O O ** *£3*0 O O O O 

IV. 

Our donner louange à, fon pere , 

Qui fat digne de vitupéré, 

Elle implore tous les aut heurs. 

Le texte ne vaut pas iaglofe, 

Et cefi chercher des créateurs , 

Qui de rien fajfent quelque chofè. * 

o o o oo eo o oo oo 

v. ; • ; ‘ 

Ette Beauté pour tout defaut , \ t 

A l'air d’vne bonté niaife. » - \ V ; 

Elle nefl pas ajfez, mauuaife , * 

Pour efire bonne comme il faut. 

VI. 
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E donner le Ta fleur fidelle , 

Lors que plus te 'veux efire a toy 3 
Tbyllis , cefi me donner a moy . 

O libéralité cruelle J 

Qui me rend douteux çf confus . 

Le don que tu me fais ejl peut-ejlre r vn refus. 



£££££££££ £££££££ SiSMMâS 



VII. 




VEft vn nouueau Trothée\ ileft parmy lesTames 
’ Tant 0 fl libre , çef tantofl retenu dans leurs fers ; 
Il •vit bien , il vit mal , çf femble auoir deux âmes, 
L’vnequi vient des Cteux, çf l’autre des Enfers. 
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MINERVE. 

VouleZj-'i'ous régner fans pareil ? 

Grand Roy , faites que thon confeil 
Soit toufiours en voftre mémoire . 

Qui ioint aux armes lé fpauoir , . : . . 

Aie fur e les deux de fa gloire , •. . 

Et la terre , de fon pouuoir. 

DIANE.’ 

4 

. • 

Loin de moy , trouppes jnfensces, 

Que 'vos amour eufes pensées 
Ne profanent point mes autels: 

Vo/tre pour fuite feroit vaine: 

Que pourraient gagner les mortels , 

Ou les dieux ont perdu leur peine? 

CE RE' S. 

Ne vous flattez, point d'efperance 
Amans voftre perfeuerance 
Ne gagne rien de majfaillir. 

Qtdefl-ce qùvn dejfein trop fuperbe 
Vous feroit enfin recueillir? 

Voftre moijfon feroit en herbe . 

jiftrce. 
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Courage , ^Prince magnanime t 
Redonne a mes loix leur efiime\ 
Chaffe les monflres de ces lieux i 
Que le 'vice ait peur de ton ombre: 
Fay tout à l'exemple des dieux , 

F) ont tu dois augmenter le nombre. 



T H E T I S. 



Tous les dieux font au defefioir. 

Leurs foufiirs ri ont fpeu ni éfmouuoir , 

Quelque mal qui les fa fie plaindre: 

Ils ont petne a s'en retirer ; 

Car fi mon humeur me fait craindre , 

Aîa beauté me fait defirer. 

* TLORE, 

Deffous mes pas naijfentles rofes\ ... 

AL on lufire efface toutes chofes j 
Et mes yeux font le ciel plus doux. 

A4on fort par deffus les plus belles , 

, Aïe donnant vn dieu pour efpouXy 
Aï a mife au rang des immortelles. 
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Ne blafmez* point mon changement^ 
le change auecque s iugemcnt , 

Soit qu'on m oblige > ou qu'on m'irrite 
AI ais te confcjje qiè ' autour d’huy 
I'ay trouué quelqu'un qui mérité 
Que te fois confiante pour luy. 

* BELL O N N E. 

'Vous qui contemplez* mes beautez* 

St qui fcaueZj mes cruautez. „ '• 
le voy bien le doute oie vous efies;. 

'Par qui le fay fur les humains , 

Plus de meurtres , Qjr de. conque fl es , 

Ou par me s yeux , ou par mes mains.. > 

LA V I C T OÏI KE. 

Pay pitié de vos deftinées* 
limes vainement obfewées 
Jt vouloir vaincre mes rigueurs: 

o 

Vous a frirez, a limpofible : ■ 

Aloy qui rends les autres vainqueur Si 
Ne dois-ie pas ejlre inuinctblel' 
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le vous rendray pareils aux dieux , 

.'S’il faut que ma Reine , en ces lieux 
Faffe déformais fa defneure : 

Vous viurez, éternellement-, 

Ou s’il aduient que quelquvn meure. 

Ce fera d’ amour feulement. 

L' A V R. O R E. 

le fuis l' Aurore au teint vermeil, 

Qui marche deuant le Soleil, 

Selon la ce le fie ordonnance: 

JHais il me femble qu duiourd' huy 
Contre fon ordre , il me deuance} 

Ouhien te prens lunon pour luy. 

i R I S. 

lunon me rauit feulementi 
m Son feruice eft mon élément} 

A d* autre gloire ie naïf ire: ■ 

Et fi ï en croy ma p a fit on , 

U nef de fi puijfant Empire, 

Qui vaille ma fubiettion . 

G S H 
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* Trois Decjfes pleines d'appas 
Four la pomme d'or ri eurent pas 
' Une fi fa fiche ufie querelle j 
Que celle quauroient tous les Dieux 
* Four deux pommes que te recel le , 

Si i en faifots montre à leurs yeux. 

.PAL ET S. 

Les grands dieux aux temples dorez» 
JSfe font pas les mieux adorez s, 

Et pour moy ie fuy leurs exemples s 
l'aime les champs , & les pafieurs , • 

Et nay point d‘ autels , ny de temple < 
Qu’au cœur de mes adorateurs . 
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M E DE ROHAN, 

Reprefcntant Vranie. 

' I 

0 

^ f“ is Uranie aux beaux yeux f 
5g [SI Par qui les myfteres des dieux 
^ Aux mortels Je font reconnoifire. 

Le Ciel qui par luy feul a borné mon renom , 

JSle sefi pas contenté , de manoir donné lèfire\ 

Alais comme d fin chef-d’œuure , il ma donné fin nom. 

• 

le vicn d'vn fi brillant Je jour, 

'Pour 'voir cette fameufe Cour , 

Et luy prédire des miracles. 

De fis proJpcriteZj, le <voy l'ordre parfait. 

Huile autre ne peut mieux prononcer les oracles , 

Hy fifauoir les défît ns, que celle qui les fait, 

G g i‘j 
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ta// 4 regret, il le faut aduouer. 

‘Tout le monde m'en hlafme, çfme prejfe d'e fcrire. 
Que diray-ie , Lyfis ,fi te ne puis mefdire ? 
ht fi ie ne <voy rien que ie. puijfe louer?. 

• • . • * 1 . 

iâl&ÉâàMM&S£& MMM M&MMM&t 

II; 

• r* »** 

ÇjM Ou s defirez, fans quon 'vous fat te. 

D'entendre me f dire de 'vous j 
Et lors que ie vour nomme ingrate, y' y V ’ • . , ' • 

Vous dites que ie fuis trop doux. 

Vous 'voulezo 'vn trait depigrame. 

Afais s'tl.n'eft qu'un crime en ejfet . \ •, 

Qui perde l’honneur d'une Dame; . \ * 

Diray-ie que * 'voftf i auezj fait?- 
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E donner le 7 * a fleur jldelle , 

Lors que plut ie 'veux efire a toy, 

< ~Phyllis , c efi me donner a moy . 

O libéralité cruelle ! 

Qui me rend douteux çf confus . 

Le don que tu me fais ejl peut -efire vn refus. 



fs&k&Mk 



VII. 




'{Efi 1 m no me au 7rothée\ il efi parmy les Dames 
: Dantofl libre , çf tantofi retenu dans leurs fers ; 
Jl r vit bien , il vit mal, & femble auoir deux âmes, 
L’vnequi vient des deux, çtf l'autre des Enfers. 
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VIII. 




Ors que cétobiett pim qu humain. 
Cette Beauté fortant du bain 
Bedonne fa prefence an monde , 

On peut bien dire auec raifon, 

Qu il eH iour fur nofire horizjon, 

£t que le Soleil fort de l'onde . 



&&&&&& ****** » 



IX, 




V me dis , du Moufiier, que ie ne te dis rien 
Du portrait que tu fais, s’il efi mal , s'il efl bien. 
Et fi ie eonnois ce njifage. 

Maïs ie me trouble , te pal lis. 

Et mes foupïrs , pour tout langage l 
Difent affe\ que c efi Thjllts . 
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X. 



Vec ton humeur retirée] 

Qui te rend eflrangere à tes propres voifins, 
Ah ! que ie t' aimerois , Nerée , 

Ift tu riauois point de confins. 





XI. 




Hacun s' éfionne, çf moy ie fuis rauy 
De ce qu’un Cerf ardemment pourfuiuy 
Ne choqua point , an milieu de fa route , 
* Cette Beauté que le monde redoute. 

C’eflqua ï infant il en finttt les loix. 

Et penfa uoir la Deejfe des bois . 



Hh 
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XI J. 



plus beaux 'vers pourrons rieuret iamais d'appas, 
' Vous ne les aimez, point , «wa: qui les débitent. 

On le dit , Aîonfeigneur , mais te ne le croy pas . •:■ 

Ci;* les 'vers font ainiez, de ceux, qui les mentent. 



xii r. 




?A ~* Llez, t voirces deferts,ces beaux deferts. Madame, 
WL Car fans 'vous déformais ils demeurent fans ame. 
Vos yeux en 'vn in fiant les rendront embellis 
F ai fan t croifire à l’enuy les rofes , çf les lys. 

Mais puis qu 'a mes dejfeins La Fortune eft contraire \ 
Et quen vain tous mes r v<*#x afirent a tous plaire, 
Afrique tout bon-heur accompagne 'vos pas, 

Ale 'voyant mal-heureux , ie ne 'vous futur ay pas. 
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ie dy quErgafte efcrit bien , 
refonds qu'il ne fcait rien, 
WfanAx, Aîais ton erreur e/l infime . 

U fçait ce qutl n apprit iamais ; 

Et qui nas point de Genie , 

Eu ne j fais pas ce que tu /fais. 






xv. 




AV R EN S , dont le zjele feint 3 
VVaJfe pour ncri <vray mérité 
Crut ejire d eue nu faint, 

A force d’efire hypocrite. 



H h itj 
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XVI. 




Lor// , ^?4r t;» nome au caprice , 

N'entre point aux lieux ou ie fuis\ 

^ £> ^*r 'vn excès d'artifice. 

Ne pajfe point deuant mon huys. * 

*57 ie la rencontre en la rué , 
couleur luy change foudain\ 
dA grand' peine elle me faluè, 

Sans y méfier quelque defHain. 

N'ejl-ce pas s' accufer foy-mefme , 

ZT» 'voulant fuir le fiupfon ? 
le meure , fi Cloris ne mayme , 

Puis quelle y fait tant de fapon. 

fo£hr$\r$hiïhifyxi$iJf\8r iïhiÇxfaAhfa i r&r&rîWfc 

* 

xvii. 

TSE la marmiteufe , or# teint de pomme cuite , 
Chez. > 'vous, belle fPhillis, l 'autre tour me fur prit, 
Et fans 'vous dire adieu foudain ie pr; la fuite; 
Car en 'voyant ce corps , te creus 'voir vn efirtt. 
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; L eft ngijfant , il eft prompt, 

' Il riejl touche et aucun affront, 

_ 1 II eft douxmefme à /es contraires > 

S’il n eft deuot , il le paroift. 

Il fuit la Cour , il la connoift , 

Sans doute il fera fes affaires. 







XI.X. 



_ Ors que Vhyllis me dit d'vne cotere extrême \ 
IPleuft a Dieu que iamais ie ne vous eujfe veu\ 
3 ^ Son eftrit neft-il pas de raifondeftourueu? 

C eft dire ie vous hay,pource que ie vous ayme . 




i 
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JÎ beauté me rauit , mais fa froideur m'efionnc', 
Et l’on peut dire d‘ elle, en voyant fes appas, 
Quelle a du f Intiment , çf quelle -nen a pas, 
Qu elle e fl plus quvne image , çef motns quvneperfinnéj 



XXL ‘ 

’ïnterefl ef le Roy fupréme, 
mWj~ Q ul na iumais eu d’ennemis. 

Qsiudejfus de Iupiter mefme, 
Son trofne a toufours eflè yiis. 

Jadis , comme au fecle ou nous fommes. 
Son Empire efioit ce qu’il efi. 

En tous climats , les coeurs des hommes 
Sont les temples de 1‘ Inter e fl. 

Ce fl donc à tort que tu te fafches, 
Mon offrit, contre v'n mal commun. 
Car fi les hommes font tous lafches , 

Il nen faut accu fer p as vyl 



XXII. 
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Et obtett que le temps a fi fort abbatu. 
Celle que fa laideur a f fort affligée , 

Se nomme tous les tours fejour de la V °.rtu, 
LaVer tu , sil ejl 'vray, neftgueres bien logée. 










XXIII. 






Es obiefts les plus infenfibles 
1 Sont animez* par tes accords . 
1 Ta 'voix reffufcite les morts , 
Et rend toutes choCes po fables. 




Boiffet , les plaintes des amans,- 
En leurs plus rigoureux tourments , * 
Trouuent t^faueur fi propice , 

Que mal-gré les feux , fp les fers, 
Leur ame efi <vne autre Eurydice , 
Que tu retires des Enfers. 
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6 refont aux beaux vers de voïbe belle Dame, 
Que des miens pour, iamais le lufireefi effacé ; 

Et puis qu en me louant , elle ma furpafê , 

C'efi 'me louer fans doute , afin que l 'on me blafme. 






XXV- 




Ou s aueZi beau difimuler, 
ins, liAmàur efclatte , on ne le peut celer , 
Jl nafquit auec la lumière . 

Jl veut briller en fa carrière. * 

Car plus il efl caché , moins il efi triomphant z 
Et puis vous fiezrvous au fecret d'vn enfant l 
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On extrême laideur la force d’eflre fage. 

Et le feul defefoir fait fa deuotion ; 

"Voyez, l'heureux ejfeft d’vn mal-heureux 'Vifage, 
Qui tire d >r un defaut 'une perfection. * 



XXVII. 




I .. 4 •• « 

E N VS 3 d'vn regard e fer du 
V lyant ce portrait , sefi trompée: 
Ah ! dit-elle , tout efi perdu , 

Tuis qu Amour a pris 'une ejpée. 

"Tu prens cét enfant pour amour? 

Luy dit A/fars , 6 l’erreur extrême ! 
ïay peur qu’en le 'voyant •un tour 
Tu ne le prennes pour moy-mefne. 



ÎTi) 
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XX VI IL 

Elle qui ne 'veut point m aimer y 
E eut abfiolmnent que ie l’aime , 

Et cefi <vnc iniujlicc extrême , 

Que* l’on ne (fauroit trop blafmer. 

Son ame dure , quelle flatte 
Hé ce cruel contentement , 

Veut qu’on l’oblige feulement y 
jifln de pouuoir ejlre ingrate.. 








XXIX. 



% ,T Y&f L nefirit que des nomeautcz^ 
WM u n’a point de lieux empruntez* 
2dy de redites importunes y 
Et mefme , s’il parle aquelqu'vn ; 
ïlfuyt tant les cloofes communes , 

Qu on dji <votd pas le fins commun 



I 
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XXX. 



H E hay le nom de ALufe , çf de 'Vo'ète, 
De 'vers , de ryme , çtf de fonnet , 

St ï ay me autant fiffler ‘i m fanfonnet , 
Que d'accofler 'une Coquette . 

Ces maux pourtant ont dequoy fecourir 
La peine quits ont excitée. 

Afais d >r vn Cagot, d^un fourbe } çef d' r cn oA thé e % 
Le feul obiett me fait mourir. 



XX XL 




O us aueZj dit ,b elle ind frété , 

La faneur que 'vous m auez. faite r 
\ Qui mefioit njn doux entretien, 
Aîais ie renonce d •vofire empire , 

Ou nous m obliger ez J d‘ e vn btoi t 
Que 'vous rioferezs iamMs dire. 



li iij 
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XXXII. 




! 4mour , dit-il , le fmorife. . 
Il ne s en faut pas eshabir. 
Mats qui peut aimer fa Denife, 
Sans doute , /7 »<r peut rien haïr. 
V ne famé ingrate , & cruelle 
Iour çef nuit méfait confirmer. 
Mais qui peut haïr Ifibclle , 

c&wte , tl ne peut rien aimer. 






XXXIII. 



E ce beau cabinet la ricbeffe efl extrême. 
iy Mais de le contempler ie riay pas le pouuoir. 
Aies y eux font diuertis , çf Phyllis elle-mefme 
Me le r voulant monflrer , mempefche de le 'voir. 
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XXXIV. 

E l'ay toufiours fort honorée : 
Adais elle s'en eji retirée , 

T our future 'une autre pafiion. 
le fpaj les foins qui la deuorent ; 

Elle ri a plus diaffeftion 

Que pour ceux qui la deshonorent . 







XXXV. 




E le 'veux, çf 'vous le voulez* 

A l'infant que vous m’appelle ^ 
Amaranthe , il faut que te vienne > 
Et cependant fi te vous fers 
Selon voflre humeur , çcp la mienne , 

Vous me perdez, , Qf ie vous perds. 
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XXXVI. 

» 

0«&£. ‘vous fcauoir la vigueur 
De L'amitié qve l'on vous porte? 

Le feul Interejl cft fon cœur , 

Srvous le touchez*, elle efi morte. 

Cét Interejl que l'on renomme , 

Far tout a fon trofne affermy. 

C'efi en vain quon cherche vn amy, 

Ou l'on ne peut trouuer vn homme . * 

XXXVII. 



Jg E viens devoir Jtys-, ceft vn cruel cenfeur, . 
§ Mais cette cruauté me tient lieu de douceur. 
Ce qui fait quon le craint fait que le le de fire. 

Car l’en deuiens meilleur, alors qiitl deutent pire . 



XXXVIII. 
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ggjg Our fiujet de mes vers , en la fleur de mon aage, 
I'ay cherché quelque Nymphe illuflre, .belle ,&fiage t * 
Et qui peuft mtnfpircr cent ouvrages divers: V * 

T elle , plus merveille ufie , Olympe eft arrivée. 

Mais le Ciel ma trop tard fes'trefors deficouuerts\ 
le ne cherchois plus rien , lors <yue te l'ay trouvée. V *. 



^ÎXSCÏX. 
■etmMm imà 



W& Recette adore humetirÊe fé^ïhéfie damais' 5 ^$$ 
H® P e feflmer aucun , pour en devenir l) le fine ; 



Car a chaque morceau qu’on mange dé fis mets, 
On diroit , a la voir , qu’on fa inange eUe-mc finie. 



Dig/fized by Google 




ÙP O E S I E S 





. ■ i : xl. 



~ r 




u4 R JT E , l’fun de mes rivaux, * C 
De qui les chiens x çf les chevaux, . 

Ont fait la plus Je Lie aventure * T ... . . 

. jiufii ff avant que fon maher , 

Dirait que les cinq fins de Nature: 

FàJjfentU. moitié avn millier,. - , . n v !• • 



* • 



.i- 



.y m,K 




9 ^ . • 

Oyant la-flendei&ion commune, *•* > 
m Dont ce marautejl reuejlu , 

Diroit-on pas que la Fortune „ .... . 

Veut faire enrager la. Vertu l \ ... 



V ■ 
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Ecjuoy nous feruent nos ouurages? 
Que pour exciter les outrages , 

&& ‘Dpntnous paye vn peuple ignorant ? 
On nous defchire , on nous rejette -, 

On tient lemelher Je Eoéte 

J • » 

‘Tour vn mefiier de fainéant. 

L art de bien efcrire efi trop rare j 
Le Ciel le difienfe en auare , 

Et le monde en efi enuieux.’ 

Ilfuyt loin des efprits vulgaires , 

* Etc efi vn langage des dieux, 

Que les hommes ne ffauent gucrcs. • 






T - 






* j 



XL III. 



v I* f 

N Teintre dufiecle*ou nous fommes 
Fuit fes portraits pour le commun . * ' 

Vn feul repre fente cent hommes, 

Et rien reprefente pas vn. 



Kkij 
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L I C P HILE, vei^x-tn fcauotr, * ' . 

, Ce ejuà regret ic 'viens devoir? 

> CVi? «z;w fantè languijfante, ‘ * ’ ‘ ; 

Vne paf ion inipuif ante } / 

Fwf vie aux trifies plaijîrs , . 

vieille aux ie une s defirs. 

V/.V 14 W.V- J .* »'.'*& ‘J»-* J 
->’• r x\W"{ v\ 

• W ' ' ! ,.:V.*'’\ -.a ViV.V.w. 4 . £*jV*! -t, 

* • X L V 

...... .... . , . . - s.*- - • .•• * * • * \ *. * •• • 



Es vers cjui voux j {urojfttbs vœux 
D’vne fidelité parfaite , # 

^%Sont d'vn amy > non fvn ‘Poète: v ,srs / ; 
Çarilt. nom rien de fabuleux. , - 
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XL VI. 

♦ 

| RIS vous aueZjfioubaitté # * • 

De me 'voir auec liberté, 

_ Quelque tour , quelque apres-dinée. 

A'Iais le ne fifay-quoy m aduertit , 

Que yous en efies qejlournée , • 

Voïlre fil ence me le dit. r v # 

'Puis donc que dans vn mefimeinïlant, . 

Do [Ire ef[rit fie tnonfire inconfiant -, 

Et reiette ce quil defirer, • 

Un adieu nous accordera , 

Et pour iamais fians fie defidite , * • 

Aîon fi le yc e nous le dira, 

xlvii. 







Ar mefdifiance k ou par enuie, 

Eu reprens tout, çj 3 ne fiqis rien r 
Du-moins *vne fois en ta vie, 

Dy moy quelqu'un qui fiafje bien . 



/Ck 
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Ve lie inconfiante Tris , de la terre oh des deux. 
4L^>/fc Qj* l k f orme nous trompe, çsf fe perd dasla nui? 

yj pesne fa faiseur e/l pre fente à nos peux, 

Qji'il femble qu a Tiitflant elle foit di [parue. 

Ce fl T inconfiance mefme , ou s en efl le miroir , 

Qui p*affe infiniment tout ce qu on *n publie. • 

Jl faut ne la voir pas , .afin de ta bien voir ; 

Et pourpenfer en elle , il faut que l‘en l'oublie . 

• 

X L I X. 



O E S S ET 4 , la douce violence 
Que, me fait ton luth , çcf ta voix, 
1 Si t'en veux parler quelques fois, 
M'arrefle, çf m'impofè fileqfc.- 
T n s airs ont vn charme puiffant, 

Qui me rend mefme en y penfyit , 

Aduet comme vne vaine idole , 

Et ie fuis contraint d’aduoüer, 

Que fi tu mofles la parole , _ \ * ^ 

B O ES SET, ie ne te puis louer. 
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Vjet de mes plus dignes chants , 
Que ta iujlice eft admirable! 
le ri ay gueres veû de mefchansi 
Dont la fin ne fufi déplorable.. 

Ils courent droit au monument , 

Sans aucun foucy de leurs âmes 
Et ne 'uiuent pas longuemen 
Ou du moins ils nj’iuent infâmes . 
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LE ROY LOVIS XIII- 
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♦ 

. , Apres vnc grande maladie. 



STANCE S.. 



jô M 




G s ombres de la Aîort mauoient enuironné. 

V augmentons fort triomphe, & le monde cfonne 
Sentit crotfre a l’infiantfes douleurs , çffesçramtes.. 
Le foir de mes ^be aux tours proche de leur matin, 
Afauoit fait quitter iufquaux plaintes. 

Et confentir a mon de fin. 

fallois fans murmurer, ou vont les plus grands Rois ♦ 

O u ceux dont la valeur rengeoit tout a fes loix 
Ont veû tomber leur gloire , ççf leurs def ouille* vaines* 
Ou font fûts fi pareils tant d‘ humains fi diuèrs; \ 

Au repos dè toutes les peines: 

Au rendez,- vous de lllfwuers., ,7 

'• Ll 
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• L'infolence du Sort, par qui tout efl donté , 

Ne refetfa iamais Vertu , nj dignité, 

Ny tout ce* que là' pompe adioufle ak diadefme. 

Nos crimes à fon tre\ çnt tout abandonné: 

Et des chefs- d’œuures du Ciel mefme- 
j r y Lseplus faknt qnf fl, pry phant'..,- s y 

A u fi tournant tes yeux de l'eflrit, çf du corps,, 

Vers l ‘arbitre abfolu des yiuans des morts, 

Qytand l'extrême douteur monjfbitfà vs'olence) 

C efl fait, dis- te, o grand Dieu! mais il faut aduoüer 3: 
Qu aux lieux ou régné le filence , 
h ne p sur ray plus te louera 



' 7 
ri 



Je fcay que mon offence , çf ton iufte courroux, 
Doiuent mofter V efloir d’vn traitement plus doux. 
Et me précipiter dedans la fepulture ; 
le ne dijbute point contre ta volonté. . y 
Quand tu luges ta créature ; 

T * ’t prens confeil de ta bonté ;•> ■ ' > ' • 

• 4 

A peine eus-ie parlé, que mes yeux efclaircis 
Virent auec le tour tous les mauxadoucis, \ 

* Dont ta funefte ardeur m'alloït réduire en cendre. 
Dieu fui en fcjt loüéyqui pour me viflter,. 

Ad' a fait aufepulcre defcendre.,. \ . 

Et qui men a fait remonter.-,:. 1 1 ; ' . 

'«W.V 
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SONNET. 

ÇgjJ Arle moy dignement, Nymphe qui me confctlles, 

£43$ De celle quifoufient l’Empire des François . 
Accorde fes béante^ auecfes longues veilles 
L'appuy du plus petit, & du plus grand des Rois, 

Raconte fes bien- fait s, fes •vertus riOmpareilles , 

Dont le iufte pouuotr renge tout d fes lotx, ■ 
Reiette l’artifice , çf pour dire merueilles , 

Regarde ton fujet , çfdyce que tu votds. 

Reine dont la bonté charme toutes les âmes , 

Et que 1‘ amour diuinconfume de fes famés , * 

Vofire gloire minjfire vn généreux foucy. 

Aîais de quelque fplendeur dont vous fyeZj fécondé , 
le dy tout , te dy vray , lors que ie parle atnfi , 
Vous ejles autour d’buy la première du Monde, 

Ll ij 





CHRESTIENS 




< 



*> . t ' f , * . ^ , 

On arque fouuerain des.homnres, des Angçs' y 

A qui tout doit fin eftre , çg fa félicité, 
le fins a tous obi çfts mon cœur fillicité ’ 

D'adioufiervnevoix au brutt de tes louanges. 




le fuis rauy de voir les riche fie s e franges, 

Dont tu pares les deux, ta fuperbe Cité 
L'ordre des Eléments, dont Unicef lté 
S'entretient chaque lourde contraires efchanges , 

2\4ais fi de ta grandeur te penfi m'approcher, v 

Dans cef excès de gloire , ou je, te yay chercher, 4 ? 
Aies yeux font esb louis de clarté z» nompareilles , 

G efi la que la Raifbn eft foufmifi à la Foy. 

L homme envain fe trauaille a dire tes merueilles : 
H faut pour te comprendre , eftre Dieu comme toy . 

. u “j 
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Oy veux ignorer la puiffance divine, 

Et qui d’vn lieu terrejlre as fait ton Elément 

Dy moy Tordre , (y 3 le cours des feux du Ftrmament , 
Et qui les fût mouvoir, ff qui les illumine. 



Quel .aveugle defr, quel efpoirte domine? 

' Ou piuftosl quel Démon trouble S on iugement? 
Qui te fait defmentir ton propre fentiment , 

Et mefirifer ta fin , comme ton origine ? 

Les de Et ins fi divers desviuans , ç£ des morts, 

Les plaifirs , les douleurs des âmes çtf des corps , 
'Ere fichent la ^Providence d qui la veut entendre * 






i 



I 



.1 



Ce que tant de tefmoins inceffamment offerts , 

Ce que ‘Terre, ny deux ne te peuvent apprendre, 

%da-t en perfide efprtt, va T apprendre aux Enfers, 

> 
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tepourroit comprendre ?ô Sageffe eternelle, : 
SUS Suprême Roy des Rois, Dout-pm fat Dieu desdieuxl 
Si l'Jftre le plus beau qui lmp dans les deux 
De ta grande Jjilendcur nef rien qu’une efincelle. 



Que peut-on adioufier à ta gloire immortelle? 

Et qui peut te defpeindre en ces terreflres lieux ? 
Si le filence mefme en parle beaucoup mieux 
Que la voix la plus forte , . la moins- criminelle , 



* Toutefois , Efprit faint , vive fourct d'amour . 
Qui te peut ignorer , çtf fin tir nuit çef iour 
Les merueiEeux effeQs.de ta bonté parfaite? 



Des enfans nouueaux.-nez, , pf prompts à t exalter,. 
La bouche tout enfemble éloquente çf muette 
e. Annonce . ta louange a. qui. veut, l^fcouter. 
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IV- 

6t te four ce de mort , cette homicide pefle', 

Ce 'Péché, dont l’ Enfer a le monde infeété ’, 
Ai' a laifé , pour toutefire , vn bruit d'auoir efié. 
Et te fuis de moy-mefme vne image funefle. 

L'jiutheur del'Vniuers ,le Alonarque celefle 
S’eftoit rendu vifible en ma feule beauté: 

Ce vieux filtre d'honneur qu autre sf ois tay porté. 
Et que ie porte encore , ejl tout ce qui me rejle. 

Mais c ejl fait de ma gloire, &ie ne fuis plus rien , 

Qjivnfantofme qui court apres l'ombre d'vn bien\ 

Ou qu'un corps animé du feul ver qui le ronge. 

V 

• JSJon, ie ne fuis plus rien, quand ie veux mefprouuer, 
Quvnefprit tenebreux,qui void tout comme en fonge, 
Et cherche inccjfamment ce quil ne peut tr orner. 
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V. 



Es merueilles, Seigneur, a no s y eux defcouuertes, 
Brillent egalement fur les deux horifons. 

Elles nous tiennent lieu de vtfibles ■ rai/o ns, 

D harmonieufes 'voix , çgf de langues difertes. 




Ces beaux cercles d’azjsr , çtf ces campagnes 'vertes j 

Cf retour du Soleil dans fis douzje maifons. 

Font bien voir que tes loix ramènent les fatfons , 

Et qud tous les humains tes faueurs font offertes. 
0 

Ta gloire e fc latte' aff 'essences muets difcours , 

Four eïlre intelligible aux efprits les plus fourds-, 
Et ta fainte Farole encore les appelle. 



Cependant les ingrats s endurciffent plus fort , 
Et s’ils doiuent attendre vne vie e ter ne lie. 
Ce nef que pour fentir vne eternelle mort. 
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A * voix qui retentit de l'^n à l'autre Pôle 
La terreur çgl’eïpoir des viuans çf des morts, 
Qui du rièn [fait tirer les efpritrçf les corps ■, , 
tt qui fit CVniuers ,d’vne feule parole ► 



La voix duSôuuerairr , qui tes cedres de foie ; 
Cependant que l'efpine eslale fes trefirs ; , 

Qui contre la cabane ejpargne fis efforts , 

Et réduit -à néant l'orgueil du Capit oie 

/• ✓ ** ' 

Ce tonnerre ef datant, cette diüine voix , 

A quifiauent ref pondre les monts , (f les bots. 

Et qui fait qu à leur fn toutes ch o fis fi. rendent j 

Que les Ciéux les plus hauts] que les lieux 'les plus bas, >■ 
Que ceux qui ne font point, & que les morts ente dent, 
Mon ame , elle t'appelle tu ne l'ente ns pas. . 



s. 
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Nefleur paffagere , vne vaine peinture 
^ Faifoient de mes beaux iours les plus douces clarté z» 
St dans vn labyrinthe , errant de tous coflez, 
le finnois démon fort la douteufe auanture. 




Sans aucun foin du temps , ny de la fi pulture, 
La fureur m emportoit parmy les vantiez» 
JEt tou four s fiufpirant apres mille beautez» 
J'efcoutois de l’Amour ï agréable impoflure. 



• Ce fl encore autour d* huy l eflatou ie mevoy . 

ICiCratn que man péché ne dure autant que moy 9 
Ou quitnefiti bornc que par mon imptûffance % 

Mille -maux > qui des biens riant rien que les couleurs^ 
• Interrompent le cours de ma reconnoiffance ,, 

,£t font que mes plaifirs augmentent mes douleurs . 
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vrir. 

S E péchons plus , mon cœur, la peine eft a la porte;, 
Elle fuit le péché , comme l'ombre le corps: 

Elle fuit le s vivant s , elle a fitiuy les morts , 

Et fi Dieu la différé , elle, en fera plus forte. 

Combattons puiffamment l' erreur qui nous emporte , 

Et faifons déformais de plus iufles efforts. 

Aurions d'autres beautez , cherchons d'autres trefors'. 
Et meffrifons la •vie ou iefperance cjl morte. . 

• Atnfi craignant le fbrtdesterrefres plaifrs, 

le veux porter mon cœur à de plies hauts defirs , . 

Et luy faire adorer les diurnes merueillcs.. • , 

Aîais tes obieâs du rhoniemtpour luy tant d'appas J , 
Qu'il croit tantojl mes yeux; & tantofl mes oreilles, 

- ' Et ri aime point affez, ce qu il ne conrmfl pas» 1 
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* Efpans fur ton autel mon ame en facrifice , 
Tout- piaffant , dont la voix a daigné m appel 1er. 
Donne moy cét E/prit qui peut tout reue 1er , 

Et de qui. la vertu me fepare du vice. 



Partit mifericorde y augmente ma iufiice , 

Et veuille ton Image en moy renouue 1er. 

Quel empire fi grand fie pourroit efgaler 
A l'immortel honneur de te rendre feruice t . 

Conduy moy feurement aU repos eïerncly 
Seul efpoir des Efieuz, que ton foin paternel 
Fait dès Aftres'iutfiüf au milieu des tenebres. . 

Mon efprit aufii bien fe làfiè de mon corps. 

Et voit les vanité!^ , comme pompés funèbres 
De ceuxqùifiïnblent vture encore qu’ilsfetent shorts. 
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Créateur , çf lumière du monde l 
Qui fais part de ta gloire à tant d‘ Aftres diuers-. 
Soleil, qui chaque iour ‘vifites ïV n'tuers , 

Arrefte déformais ta. courfe 'vagabonde . 




Ÿers le foin de s humains } quitte la terre & l’onde ; 
Ne luy plus à C orgueil de la poudre çf. des vers- 
. Des éternelles nuits les gouffres font ouuerts : 

Il eft temps, que leur peine à leurs crimes re/ponde. 

Dont esf ois , cejl du Ciel , les Oracles diront 
Que tu dois Luire autant que les iuftes. luiront , 
Quelque, outrage ux effort qui leur.faffe. la guerre, 

Viue fource de biens , de plaifirs ç^d appas, ; 

Luy donc ,ft tu tournis des iuftes en la t erre : , ; 
le çonfeffe pour rnoy que ie n'en çonnois pas . 
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S ton Fils, 0 grand Dieu ! l'effort plus qu héroïque 
A dont c de l' Enfer les fuperbes tyrans, 

Et la rtature humaine, en des alfas fi grands, 

A par luy furpafié la nature. Angélique, 



*Plus il efi abbaifl , plus il efi magnifique. 

* Il triomphe partout, & nous rend triomphant; 

Il dementnofire frere , il nous fût tes enfans , - 
j Et femble que pour nous il eeffe d’efire unique, 

Quelle efi donc nofirc gloire que font deuenus ■ 

Les liens dont la- Mort nous anoit retenus. 

Lors que le F ils de Dieu s' efi fait le fils de l’homme '? 

JUtais ie laijfe le refie aux efforts de la foy, - 

Et ne ffay,<Tout~puiJfiint, comme il faut que ie nomme 
Les f reres deeduy qu'on nomme comme toy.. 
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XII. 

• 

pytflOnfire toy mon Sauueur , propice âmes requefies. 

gwg Tien moy heu de prochain , parmy tant d' efiragers 4 
Qui pour courir au mal , entier pieds fi légers. 

Et pourrauir la p*oye , ont les mains toufiours prefies. 

Carde moy des propos , & des mœurs deshonnefies -, 

Des regards enuieux , des rapports menfongers^. 

Des vanité du fiecle , & de mille dangers , 

Qui du bas Elément excitent les tempefies, , 

Je fuis las de fouffrirtant de lafehes e/prit s , 

Qui de leur interefi font tellement efpris , 

Que la gloire d’autruy leur efi imuneufe. 

le fuis las des prudens , çf de leur fattion. 

I abhorre l' hypocrite , & fa fraude pieufe , 

Qui 'veut que ton nom férue a fon ambition. 
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’ Ay repeu du'Veché cette mortelle ait ainte, 

Qui ne me permet point de viure fans douleur, 
le natte ns de mon fort que mal-heur fur mal-heur. 
Et mon plus grand repos efi troublé de ma crainte. 



’Tout me fait foufpirer, tout excite ma plainte , 

Cequ on appelle adrejfe, ou prudence ou 'valeur. 
La beauté ri efi pour moy qiivne 'vaine couleur , 

Et U •vertume femble v ne dure contrainte. 

Nul bon-heur apparent ne flatte mes defirs, 

La triftejfe m accable , au milieu des plaifirs 
Qui des autres humains bornent i inquiétude. 

De mil le vains appas leurs courages touchez^ 
Donnent vn nom fuperbe à quelque feruitude , 
Dont les plus beaux effeBs ne font que des pechezd 
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Rand Arbitre du Sort , ta crainte eflmon partage i . 
_ Sou& ton atjle en tout temps ie trouue la faute: . 
l’en ufe fans abus * çf ma, tranquilité 
Sur les.enfans d' Orgueil me dorme L’auantage. 




T à conduite m ajfeure au plus fort de l'orage. 

Je i invoque , (çf foudam i’efprouue. ta bonté.. 

Si ta iufice •veut que te fois agite, 

le ne le fuis ta mais iufqud faire naufrage > . 

Vn feul penfer ni afflige, çef ire meurs quand ie voy : 
Quvn deuot hypocrite efl luy mefme fa loy. 

Et te croit .bien connoifire en fon erreur profonde -v. 

Il ieufne , il veille', il prie , il rien efl iamais las . . . 

Mais la part qu il prétend à la gloire du monde > 

Aie fait bien voir , Seigneur ,qiiil ne te connotflfas. - 
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E ne puis, fans frayeur ) p enfer aux de fini es 
. Des âmes dont la foy ne va point iufqu aux deux: 
Qui cherchent leur bon-heur en ces terre lires lieux , 

Et que leurs dignité Zj rendent infortunées. 



T u les as en fureur au f\£cle abandonnées. 

Les voyant dans l' orgueil de leurs riches ayeux. 
Dont le feul mtereü a toupoursfait les dieux. 
Et dont les vamtel^ ont. comblé les années . 

* 

Les vanitez*, 'Seigneur, précipitent leurs pas 
Aux viole ns excès qui caûfent leur trefpas , 

Et leur pompe funebre efi leur dernier e offence . 



Là fuccede la tombe a leurs grandes maifons. 

.Ils pajfent comme fleurs , ils cèdent aux fatfons. 
Et .leur gloire finit ou la noflre commence . 
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A •voix qui retentit de l’vn à l'autre Pôle ’ 

’ La terreur çf -l etpoir des viuans & des morts, 
Qui du rièn faut tirer les efpritrtf les corps , , 

St qui fit ï V niuers , d' vne feule parole. 



La voix du S ôuuerairr , qui les cedresdefole. 
Cependant que l’cfpine e si ale fes trefors s , 
Qui- contre la cabane ejpargne fes efforts , 
Et réduit à néant 1‘ orgueil du Capitole • 



Ce tonnerre efclatant , cette diùine voix , 

A qui fpauent ref pondre & les monts , les bots , ' 

Et qui fait qud leur fin toutes çhofesfe. rendent | 

Que les Ciéux lies plus hauts, que Jet lieux • les plus bas , - 
Que ceux qui ne font point que les morts ente dent, 
Mon ame , elle t appelle tu ne l'entens pas, . 
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Ne fleur pajfagere , vite vaine peinture , 

Fat foie nt de mes beaux iour s les plus douces clartés» 
St dans vn labyrinthe , errant de tous coflez 
le fuiuois démon fort la douteufe auanture. 



Sans aucun foin du temps , ny delà fipuüure, 
La fureur memportoit parmy les vanités» 
£t toufiours feufpirant apres mille beautés» 

. I’efcoutois de l Amour l’ agréable impoflure. 



Cefl encore autour d'huy l'eftatoh te mevoy. 
Iexcrainaue msn péché ne dure autant que moy , 

Ou qutl ne fait borné que par mon tmpuijfance . 

* 

AdiiLe~maux > qm des biens ri ont rien que les couleurs , 
Interrompent 4e cours de ma reconnotjptnce 
Mt font que mes plaiflrs augmentent mes douleurs . 
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péchons plus , mon cœur, la peine efl a la portey, 
5$t MEUe fuit le péché , comme l'ombre le corps: 

Elle fuit- les r oiuants , elle a fitiuy les morts , 

.£7 fi Dieu la différé , elle, en fera plus forte. 

Combattons puijfamment l* erreur qui nous emporte , . 

Et faijons déformais de plus tufles efforts. 

^ Aimons d'autres beautés, cherchons d'autres tre fors '. 
Et meffrifons la vie ou l efperance efl morte . . 

•Am fi craignant le fort des terrepres plaifirs , 

Je veux porter mon cœur à de plies hauts defirs, . 

Et luy faire adorer les diurnes merueilles. ■ , 

Mais Us obietfs dutHonde mt pour luy tant d' appas 1 , > 
Qu'il croit tantof mes yeux , ^ tantofi mes oreilles, 

- ‘ Et nantie point affez, ce cfuil ne connoifl pas. - 
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B * Efpans fur ton autel mon ame en fkcrifice, 

Tout-puijfant , dont la voix a daigné ni appel 1er. 
Donne moy cét Efprit qui peut tout reue 1er, 

Et de qui la vertu me fepare du vice. 

‘Farta mjericorde, augmente ma iufiice. 

Et veuille ton Image en moy renouueler. 

Quel empire fi grand fie pourroit efgaler 
A l'immortel honneur de te rendre fiemice ? . 

Conduy moy purement ak repos eiernel , 

Seul efpoir des Efieuzj que ton foin paternel 
Fait dès Afires lutfanf au milieu des tenebres » „ 

Mon efprit aufii bien fe làffe de mon corps. 

Et voit lès vanité^ ", comme pompes funèbres - 
De ceux qui fimblent vtùre encore quilsfoyent rkorts. 

* Mm iij 
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Mbre du Créateur f & lumière du mondes 

Qui fais part de <ta gloire a tant d' Afir.es divers^. 

Soleil j qui chaque tour 'uifites.l'V niuers , 
jirrefie déformais ta. courfe 'vagabonde . 




T ers le foin des humains } quitte la terre çf l onde 
Ne luy plus a '£ orgueil de la poudre & des vers* 

. Des éternelles nuits les gouffres font ouuerts : 

Il efi temps que kur peine à leurs crimes re/ponde. 

Tout esf ois , œil du Ciel > les Oracles diront 
Que tu dois luire autant que les iujleç, luiront , 
Quelque, outrageux effort qui leur fifffe. la guerre. 

Viue fource de biens , de plaifrs & d'appas, • ; 

Luy donc ,fi tu connois des tuf es en la t erré 
Je çonfeffe pour moy que le rien çonnois pas. . 
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6 ton Fils, 6 grand Dim! l'effort plus qu héroïque 
Adontc de l Enfer les fuperhes tyrans , 

Et la rtature humaine , en des actes (î grands 3 
tA.par luy furpafé la nature. tAngehque. 

'Elus il efi abbaife , plus il efi magnifique. 

* Il triomphe par tour, & nous rend triomphant : 

Il deuient nofire frere , il nous fait tes en fans, - 
Et ficmble q si s pour nous il cefife d’efire <v nique, . 

Quelle efi donc nofire gloire que font deuenus " 

Les liens dont U Adort nous auoit retenus. 

Lors que U Fds de Dseu s' efi fait le fils de 1‘ homme! 

' . * 

ALais ie laïfife le refile aux efforts de la foy, , 

Et ne ffay ,Eout-puifif.tnt , comme il fiant que ie nomme 
Les fier es de celuy qu'on nomme comme toy.. 
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Onfire toy mon Sauveur, propice âmes requefies. 
Tien moy heu de prochain , parmy tant d 'efiragers 4 
Qui pour courir au mal , entier pieds fi légers, 
Etpourramr la puoye , ont les mains toufiours prefies. 



Carde moy des propos , çcf des mœurs deshonnefies. 
Des regards enuieux , des rapports menfongerSj 
Des variiez, dufiecle de mille dangers , 

Qui. du bas Elément excitent les tempe fie s, . 

* 

le fuis las de fouffrirtant de lafehes efprits 
Qui de leur interefi font tellement efpris , 

Que la gloire d’autruy leur efi iniurieufe. 

m # 

Je fuis las des prudens , çf de leur fatEon. 
ï abhorre /’ hypocrite , çtf fa fraude pieufe , 

Qui veut que ton nom férue afin ambition. 
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’y/y refeu du 'Veché cette mortelle attaintc, 

Qui ne me permet point de viure fans douleur . 

le nattens de mon fort que mal-heur fur mal-heur. 
Et mon plus grand repos ejl troublé de ma crainte. 



Tout me fait fbufpirer, tout excite ma plainte , 

Ce qu on appelle adreffe, ou prudence ou •valeur ] 
La beauté nefl pour moy qu'une vaine couleur. 

Et la vertu me femble vne dure contrainte . 

■s» 

Nul bon-heur apparent ne flatte mes defirs. 

La triflejfe m'accable , au milieu des plaiflrs 
Qui des autres humains bornent l' inquiétude. 

De mille vains appas leurs courages touchez* 
Donnent vn nom fuperbe a quelque feruitude , 
Dont les plus beaux ejfetts ne font que des pechez» 
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JjVfcf E ne puis, fans frayeur ) penfer aux de finies 

J5JF Des âmes dont la foy ne va point iufqu aux deux: 
Qui cherchent leur bon-heur en ces terrestres lieux, 

JEt que leurs dignité & rendent infortunées. 

Tu les as en fureur au Jjfcle abandonnées , 

Les voyant dans l’orgueil de leurs riches ay eux. 
Dont le feul mtereïl a toupoursfait les dieux , 

Et dont les vanitéïf ont. comblé les années. 

Les ‘vanité^ , Seigneur , précipitent leurs pas 
Aux vio le ns excès qui caufent leur trefpas , 

Et leur pompe funebre efl leur derniere offence . 

Là f accédé la tombe a leurs grandes maifons. 

.Ils pajfent comme fleurs , ils ce dent aux pilons, 

.Et. leur gloire finit ou la noflre commence. 
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'Entre point ou it fuis , o grandeur fans exemple / .* 
i fPuifque pour t'y loger , il ni en faudroit banir, 

De celuy que les deux ne pcuuent contenir , 

A/ûtf corps ou mon ejpnt en feroit-il Le temple ? 



Quel fuperbe ^Palais , quel fejqpr affez, ample , 

Quels foins, ou quels deuotrs pourvoient te retenir? 
Aies penfers iufqtia toy ne fç auraient paruenir. 

Et ma raifon Je pert , lors quelle te contemple. 

m 

Toutes fois *vien. Seigneur, & ta main de f armant , 

Fay toy voir homme à l’ homme, çf non feu con fumât, 
JSly tel que tu parois lors que tu te courrouces . 

OJle moy la terreur que ta loy nous apprit. 

Mais Jupporte ma foy, pren des formes plus douces , 
Et vten comme ton Fils,ou comme ton Efnt. 
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Ls font tes ennemis , çÿ font gloire de l'efre\ 
Vie nies iuger , Seigneuries profanes humains, 
\ Qui tous b leffe z, a mort font encore s les vains , 
Èt fur paffent l’orgueil de leur premier ancefire. 




Ils ont 'vendu leur frere , ils ont trahy leur Aid fre. 
Rien ne fçauroit lauer leurs facrileges mains . 

Jls affligent fans ceffe , ou meffnfent les Saintts, 

£t ne fcauroient changer, à moins que de renaijlre. 

Ils poffedent les biens aucc les dignité z>: 

*Des faitts de leurs ayeux ils font leurs vanités: 

Le menfonge leur plaifi > la vérité les b leffe , 

* * 

Race defnaturée, & plus dure que fer , > 

Vos pechez, tous les toHrs marquent voftre nob leffe. 
Et vofire plus vieux titre eft tiré de l’Enfer. 
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E tyran des Efprits dont te fuis tributaire, 
Combat incejfamment mon ejpoir ç*f ma foy ; 

Il defiourne mon cœur du vray bien que tevoy, 
Et rend incejfamment mon crime volontaire. 




Tous mes efforts font vains , te ne m en puis dtflraire, 
Terreur qui me pojfede e(l plus forte (pue moy j 
La Mort feule pourra m affranchir d vne loy 
Qui mefi.fi naturelle., & qui me fi fi contraire . 



Aîon aueugle fureur ne fe peut moderer ; 

Et l aurois tout fujet de me defefierer , 
Tour finir de. mes tours le terne lie difcorde. 



Mais o Dieu! ie t'inmque en . cette extrémité, 
Et i'attens mon falut de fa mifericorde , 
Quitrouuefa louange en mon infirmité. 
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Eft * to y °[ He i' en veux, trompe ufè hypocrijîe, 
âfôif \Lafque de tant d‘efprits que te ne puis foujfrir . 
Les deuotrs , les honneurs que Convient leur offrir, 
Excitent la fureur dont mon ame ejl faifie. 

Leur faux zjde en tour temps 'a fait ma jaleufîe : 

Leurs propres aftiens me l’ont fait defcouurir. 

On le vo'td augmenter, on levoid amoindrir, 

Selon nue l’intereft touche leur fantaifie. 

^ • 

, § 

Jl fe perd dans la nue , il rien parûift plus rien, 

Si peu que l’on attaque ou leur gloire, ou leur bien:-: 
Lit ficcombe leurfoy , la tombent leurs mérités. 

Mais, que lit eïl mon erreur ? i’ofence mes prochains 3 • ' 
J en veux à l O muer s , haïr les hypocutes, 

N'efl-ce pas en effeâ haïr tous les humains ? 
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|£$< Ous qui portez, au front le royal dtadefme, 

Jg*gg [mages du ‘Tres-ljaut , Monarques fouuerains, 
£Jui minez, comme dieux fur les autres humains, 
RendeZihommage au Roy dont 1‘ empire ejl fupréme. 

Loin de mous ces dejlrs , qumne fureur extrême 
Treapite a chercher des plaifirs incertains. 

Loin de mous ces fateurs , hommes laf hes çcf mains , 

Dont la bouche ri ejl point exempte de blafheme . 

% 

T ous cB illufres noms , ces filtres orgueilleux, 

Ce pompeux appareil, ce pouuoir meruetllcux. 

Dont le bnât feulement fait les ’mifages blefmes. 

Ces deûoirs,ces honneurs, meurent prefque en naijfant. 
Mais mou'le\ mous régné ri foy ez>Rots de mous mefmes, 
Ter es demos fubiefîs , & fis du Tout-puijfant. 



Le 
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&& E péché me furmonte, çf ma peine eflfl grande, 
1S ^ ors I He ma Egn moy-mefme iltrwphe demoy, 

%=sl ... ^ rC . _v ■ •' 



r\ • ''i 4 /T N * s 

'Que pour me retirer du gouffre ou te me voy, 

le ne fpay quel hommage il faut que ie te rende . 



le voudrais bien t offrir ce que ta loy commande , 

Des prières, des vœux , çtf des fruits de ma foy. • 
Aîais voyant que mon cœur nef pas digne de toy * • 
le fay démon Sauueur mon eternelle offrande , 

Eefoy ton Fils , 6 Pcre ! çf regarde la Croix, 

Ou prefi de fatis faire a tout ce que ie dots. 

Il te fait de luy-mefme vn fanglant Jafrifîce. 

Et puis quiia pour moy cet excès d'amitié, 
jQue d'eftre inceffayiment l’obieft de ta lufiice, 

Je feray , s’il te plaift ',1'obtett de ta pitié. 



Oo 
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E ne puis rendre hommage a ces ornes •vénales] .. 
A ces hommes enflez, d >r un infâme butin: 

Des plus libres ejprtts ils forcent le de fin 
Et leur font esfrouuer la loy des Saturnales 

Efclaues agite f de fureurs infernales , 

Et que tant de fiucis refueillent fi mattny 

• Allez •vous diuertir de feflin en fe fini 
Et de toutesfaifons faites des Bacchanales,. 

Viuez de la futur , gf du fang des mortels y 
Du dç bris de leur cheute efleuez des autels j 
‘Toury placer •vn iour •vos ombres criminelles.. 

2Sle parlez j de la Foy que- pour la defmentir , 

Et. ne penfezj iamais.aux peines éternelles > 

Qu alors que le De fin •vous les fera fentif.. ~ 
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U E 'vogue fur. U mer , ou mon ame craintive 

Aux iours les plus fer e ins , void les vents fe lever. 
r Pour vaincre leurs efforts , tay beau les obferver j 
Ma force , ou ma prudence , ejl ou faible 3 ou tardive. 

• t 

le me laiffe emporter à l onde fugitive , 9 

r Parmj tous les dangers qui peuvent arriver ; 

Ou tant d'hommes divers fevont perdre } ou fauuer ; 
Et dont la feule mortef le fonds , ou la rive. 

Le Monde èft cette mer , ou pour me divertir , 

Dans vn calme incertain , tefcoute retentir m 
Les accens enchanteurs des- perfides Sire nés. 



C'efl lors que la frayeur me fait tout redouter^ 
Que u'voy les efcueils , que ievoy les are nés. 
Et le gouffre o u le Ciel me va précipiter. 

O 0 y 
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Ant que pour mon erreur t àuray de l'indulgence. 
Et qu'en ma pafiton te me e voudrayfatter i 
Les dtuins iugemens me 'viendront fufater 
Q uelque tnfle auenture égale d mon offence . 



efr lajreine fouuent exerce l'innocence , 

Eft-d quelque péché qui sen put (fe exempter?' 
Quand ie prendray la fuite , afin de C cutter , 
Les mejfagers du Ciel 'vaincront ma diligence > 



4 



Mille écrits ob fit nez,, faute de fenùmcvt , 

JAe s app&foiuent pas du iufie chafltment , 

Qui de tous les humains accompagne les crimes « 

Jls ont perdu le goufi du ceiefle bon-heur 

Et ceux qui de l ' Enfermant eïlre les 'viftimes , 

Ele muent pas longtemps, ounjtuent fans honneur* 

# 
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x x v: 



N pech'eur obfiiné, qu v ne offence mortelle v 

Rend indigne à iamaisde ton foin paternel \ 

Se pre J'ente , Seigneur , au fefltn folemnel. 

Ou mal-gré fin péché , ta clemence l’appelle . 




D’vn Monarque fi iufie vn fubiett fi rebelle. 

Et d’vn Pere fi doux vn enfant fi cruel, 

De fin Jfrere innocent a faitvn criminel. 

Et de fin Rédempteur , fa vichme éternelle,. 

T'"-'--' * v 

Il fi renge à ta nroix , mais cefi pour vn moment ,, ;c 
Et le monde toufiours fera fin élément , • 

Contre les vaux fiacres que fin cœur te de die, 

? , v , Ç:- • 

Quelle mifericorde abfoudra tant de fois 
V'n courage fi lafihe, çf dont la perfidie 
Remet mcejfamment le Saune ur en la Croix y 



♦ 
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XXVI 




0«r f<r rendre. Seigneur, mes deüoirs légitimés, 
Quelle humaine raifon me ffauroit tnjpirer? 
Mes œuures ny ma foy ne peuucnt maffeurer , 

Et mes plus iujlcs vœux me paroijfi.nt dfs crimes. 



Viens donc me mettre au rang de ces temples fubltmes. 
Oit ton efrits' abaijfe , daigne demeurer. . 

Mon cœur fera l’autel dontie veux tb9horer. 
Mes foufnrs çf mes pleurs en feront les vi Rimes* 



Sans toy mes allions ne font que toftncer ; 

• Ma parole à toute heure accufe mon penfer , 
Et fans toy ie riay point de véritable ioye. 

le meurs en attendant que ton foin paternel 
Fajfe que ie remue, (f que te te reuoye. 

Au tour dont tu feras lefoletl eterneL ’ 
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Jgtâtt Llumine mes jeux, prens U foin de mon ame, » 
Quvne erreur trop aueugle emporte aux vanité^, 
Çonuertjmoy , Seigneur , change mcsvolonteZo, 

Et rends mon cœur efris de ta diurne famé. 

‘Toutes mes aidions n ont iamais que du blafmë. 

Et. defournent de moj, l'effeEt de tes bontezj 
le me laijfe charmer aux moites volupté & 

Qui me comblent d'opprobre, çf me rendent infâme, 

‘Tant de lafches de (1rs, de foins ambitieux, 

Voudraient bien accorder la Terre auec les deux - } 

Si pour eux ta pitié nef oit inexorable. 

Et Je telle fureur mes vœux font tranfportez» 

Que fouuent ie voudras, txnt te fuis mtferable , 

Te faire confentir a mes iniquttez* 



Digitized by Google 




POESIES 



195 



» 

XXVIII. 

'^e wf ‘viens-tu promettre , incertaine Efperance, 
Qu'un tour de mes tr anaux te feray foulage. 

Si tay le corps bten fain , tay l’efirtt afflige, 

U'vn ny F autre r un moment nef pas en ajfeurance. 

• 

Le ffauoir m* importune autant (pue l'ignorance, 

■ Et l'efidt de mon coeur a toute heure eft changé. 

Mes amis les plus cfers mont fouuent outragé, 

• Et pas 'un ri a de foy , ny de perfeuerance. 

Mais , 0 fidelle efroir ! tu ne mabufes pas. 

Mon bon-heur eft ailleurs ; ce fi apres le trefpas 
Que 'viendront ces beaux tours, ces éternelles fefi es. 

fay moy donc imiter le fort des Aidons , 

Qui trouuent leur repos au milieu des tempe fies, 

Et fay que mes 'vertus 'vainquent mes pa fions. 



Quel 
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• « 

Vel mal eft comparable au mal que te fuppôffe? 
Et quel ordre me renge d ce rigoureux Sort? 
Faut-il que le <r Pechè me poffede fi fort , 

Et que mon A fendant ni afflige de ta forte ? 




Uoufiours fur ta Raifinja T^afiion l'emporte : 

Je fuis ingénieux a me faire du tort-, 

Et lors que mon deuoir me demande vn effort, 
le tombe de foibleffe , çf ma vigueur eft morte . 

Je riay pour la Vertu que de lafebes defirs : “ 

Afats le cours en fureur apr&s mille plaifirs , 

Dont mille fois en vain le fay la penitence . 

Et ce qui dans ma courfe efl plus à déplorer * v. > t . 
C eft , 0 mon Créateur ,que mefme ie ioffence , 

Au milieu dudeffeinque i ay de t'adorer . 



Tl 
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Aut-il qu'une difgr ace , •vne efpreuue ordinaire 
M'excite dmur murer iufques au defifpoir ? 

Si mon feui interejt me renge à mon deuoir , 
Qjucmon ame ejl fi ruile , çtf quelle efi . • mercenaire ? 



Ny ton zjele , Seigneur , ny le foin de te plaire , 

Ne me confume point , ne me fait point mouuo’tr. 
Rren ne m’oblige aux 'vaux du matin , ny du foir r . 
Que la peur de. la peine , çf l'efpoir du fidaire. 

* 

Mon cour, qui •volontiers accompagne mes yeux, 

Ne fjraumt te comprendre en ces terreflres lieux. 
Et ie mourra y fiudain fi. tu •viens a paroifire. . 

Mes fins quoyquinfinfizj rciglent mes pafiions , 

Et ne pouuant te •voir ne pouuant te connotïlre , 
Je fuis le fiul obietf de mes affettions ♦_ 
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XXXI. 



!’^jy pris congé de vous, bois } motagnes, & plaines} 
Qutvifi es manai fiance , çf fufiesmon fup ports 
fay pris congé de vous, comme fi tefiois mort , y: 
Encore que if vive en ces riues Lointaines . 




T* outs'oppofe a mes vœux, mes pouffait esfont vaines] 
Lors que pour vous reuoir ieveux faire vn effort, 
fenaccu/èjouuent les rtguews de mon fort. 

Et fansvout fe s douceurs me font me fme inhumaines. 



C'en efi faitfie vous perds, dont ie meurs fans mourir, ' 
Ada patrie efi ailleurs, pour me fecourir. 

Du Sauueur que ie fers la grâce efi toufiours prefie. 

Son exemple efi ma reigle , çf ie ne puis changer: 

Jl n eut iamais de Ueu pour repofer fa telle , 

Et par tout ou ie fuis , te fuis comme efiranger. 



Tp ij 



Digitized by Googl 



PO E SI E S 







xx'xi r. 



' Efj>rouue du 'Léché ce que ïemdeuois craindre. 
Et furmoy la couftume a trop dé authonté.f /. 
Le moindre changement moflerla liberté. 

Et Jouucnt ledeuoir m oblige à me contraindre» 




Jdfpire déformais ou te nepuis atteindre:. r 

Mes plus iufiesdejfeins ri ont point de fermeté. ' 

Ma 'vertu s accommode a mon infirmité: 

le ne tri en ffaurau taire, çef fuis las de rrien plaindre » ■ 

Comment dois-ie nommer Veftat ou ie me 'voy? 

Ou l'incrédulité fo mejle auec la foyy 
Ou te fay mon repos d'une, peine £ terne lie. 

Lan s çe trouble paifible ceslafohes combats, 

S uts-ie f . vrayment Cbrefiien ifois-ie r vraymentfidelle l 
le le fuis tout enfomble , te ne le fuis pas , 
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( ' Ay prefque de mesiours acheué la carrière ", 
Dont ienndxd mon Dietsma loïCagc çymesvœux:- 
A peine ay*ie •iftcheoir vnfeul demes cheueux, 

St mes yeux ont toujours leur clarté côufumtere. 



fay ma première force , çtfma fkntc première , 

Et te me trorne propre à tout ce que te •veux. 

J‘ay les mefmes defirs , te fens les mefmes feux . 

C’eft le mal que le Temps riafpcu mettre en arriéré,- 



Si des autres humains lefcoute les di /cours. 

Nul excès violent na troublé mes beaux tours ; 
Deuanttoy cependant mon erreur eft extrême, 

Sou\ vn bien apparent mille maux font cachez. » 

Et mon de fin contraire , çyfemb labié à foy-mefme, 
Accorde les vertus auecques les pecbez* 
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A d'vnevoix tremblante , çfd’vne ame e flou née, 
S En p enfant te louer taccufe met pechez* s . ff;. 
C eïl que tous mes efforts en vain font emptfchek* 
migres • une grandeur qui ri eft point terminée - 



Les caufes , les effetfs , çf leur fuite enchaînée , 
‘Tiennent, toufiours mes fens a ta gloire attachez j, 
Les ftecles à venir ne te font potnt cachez» 

Et mille ans deuant toy font moins qrivne iournée ; 



s 



Que diray-ie? Seigneur > quozjeray~ie penfr ? 

Si me fine en te louant , lay peur, de t offencer / 
Tappelle à mon fe cours ta Bonté coufiumiere . 

Aies yeux font esbloms parmy tant de jftlendeur . 

Le Soleil ri eft qu'une ombre , au prix de ta lumière. 
Et le Ciel rieft qu'un point } au prix de. ta grandeur* 
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» £ fuis las de parler , ^ d ,f vfer de redites. 

Tour tafcher de fie fcbir tous ces cœurs endurcis j . 
//j »r mefcoutentpoint , ilsantd 'autres foucis, 

• Cf #f font que mondains., ce ne fut qp hypocrite s, 

traitons d' indifférence , & filon leurs mérités. 

Ceux qui toujours err ans ont peur d’efire efilaircis * 
r üne •vapeur d ’ Enfer a leurs yeux objcurcü. 

Et leur fatale nuit n’aura point de limites , 

f ( ' 

Le fie cle a des appas dont ils font enchantez*. 

Les hiens' çf les honneurs font leurs félicitez*. 

Et ta clarté , Seigneur, leurefi inacce fille. 

On a beau les prejfer dè parole ou d’efirit , , 

Et ï humaine Raifort , pour fi rendre finfibls , 
Demande le fecours de ton diuin Efirit, 
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On ame il faut payer , le Sepulcrâ eît anate. 

Et ne quitte jamais ce qu.il doit recèueir. ' > 

C'efi tùy qui tout égale, çcf de qui le pouuoir 
Au rang de la boulette Jtbbaijjè la tyare. 






Il nefi point de fçduoir, ny de vertu fi rare , 

, Qui putffe différer du matin iufqu au fiir j 
Et par my tant d ’humains , ie m tfionne de voir 
■ Que nul n en fit t exempt, çtf nul ne s y préparé. 



le ne fcay quel ejpoir leur en ofte le foin . 

TW eflprefl de tomber qui croit eneïlre loin ; 
Quoy que de fies pareils les cheutes filent -vifibles. 

le ne fiay quelle erreur , que l'on ne peutguerir, . 
Les aueugle fi fort, les rend fi peu fenfibles, 
Qyiils fimblent e être morts, axant que de mourir. 
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